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' En un an, 6,005 "drop-out" à Montréal
.

par Lysianc GAGNON
En 1971-72, a Montreal, un garçon 

sur 20 "droppait” avant la fin de ses 
études secondaires. En 1973-74, c’était 
le cas d’un garçon sur 10. Ix: phéno­
mène — qu’on l’appelle “désertion", 
"abandon prématuré des études" ou 
“dropping out" — a pris de l’am­
pleur : en 1973-74, la Commission des 
écoles catholiques de Montréal per­

çu “inadaptés", les auteurs de 
cette recherche, eux. se demandent 
si la faute n’incombe pas plutôt au 
système scolaire — et, bien sûr, a 
l’ensemble de la société... quoique 
en ce domaine, une commission 
scolaire soit plutôt, impuissante à 
proposer des remèdes.

“Sans nier que l’élève qui décide 

Voir "DROP OUT", page A 7

laircs, l’interview d’un échantillon 
relativement adéquat de jeunes 
drop-out montréalais, et les témoi­
gnages des professionnels de l’aide 
aux étudiants. (1).

Le rapport que la CECM rendait 
public récemment est clair, con­
cret, et d’inspiration progressiste. 
Là où d'autres se seraient conten­
tés de parler d’élèves “marginaux"

doit l'équivalent de la population de 
trois grosses polyvalentes, soit fi,005 
élèves (filles incluses), et le taux 
d’abandon, qui tourne actuellement 
autour de 9 p. cent, a presque doublé 
en quatre ans.

Dans d'autres commissions sco­
laires, même phéno m é n e. Ixi 
CECM semble de fait se situer 
dans la moyenne. A la régionale du

Saguenay, eu 1973-74, le taux d’a­
bandon scolaire était de 5.1p. cent. 
L’année précédente, la régionale 
Deux-Montagnes perdait au cours 
d'études secondaires 13.5 p. cent de 
ses élèves. A la régionale de l’Es- 
trie. environ 8 p. cent des élèves 
quittaient prématurément l'école 
l’année dernière.

Phénomène assez généralisé

donc, et fort connu au moins dans 
ses grandes lignes. Mais jusqu'ici, 
ou manquait de données précises. 
C’est cette lacune que vient com­
bler une équipe de chercheurs qui 
ont réalisé pour le compte de la 
CECM une étude sur l'abandon sco­
laire au secondaire. L'enquête a 
commencé en septembre 1971 et re­
pose sur l’analyse des dossiers sco-
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elle présentera les meilleurs bilans du 
toutes les sociétés du genre au pays.

Soulignant l'importance qu'attachent 
les financiers à cette assurance de re­
venus additionnels. M. Giroux a 
ajouté que si les hausses sont accep­
tées, les bilans de VHydro feront ap­
paraître assez de revenus pour finan­
cer tous les emprunts qu'elle projette 
même si la conjoncture est défavora­
ble. lit dans le cas contraire? "U: 
gouvernement prendra ses responsabi­
lités”, s'est-il contenté de dire.

Quant à son collègue de la SE1Î.J, 
M. Robert Boyd, il a répété à maintes 
reprises, sans convaincre l'Opposition, 
que les prévisions de coûts à la Raie 
.lames demeuraient à $11.9 milliards... 
mais qu'une révision est en cours et 
que ses conclusions seront rendues pu­
bliques avant la fin de l'année.

Les dirigeants de la SEBJ jugent 
toujours valables des prévisions d’es­
calade des coûts de 7 pour cent par 
année en moyenne et des taux d'inté­
rêt de 10 pour cent. "Ces chiffres, 
donc, sont toujours valables... à la 
condition qu'on ne sorte pas de son

Voir HAUSSES, page A 6

* Autres informations
en page C 1

par Roger LEROUX
QUEBEC — Ivcs coûts d'aménage­

ment du complexe hydro-électrique de 
La Grande demeurent jusqu’à nouvel 
ordre à $11.9 milliards même si la 
puissance installée sera légèrement 
réduite; les Québécois n’en devront 
pas moins payer 10 pour cent de plus 
par année pour leur électricité au 
cours des deux prochaines années.

Les dirigeants de Vllydro-Québcc et 
la Société d’énergie de la Baie James 
n’ont pas fait de révélations surprises 
hier à leur comparution devant la 
Commission parlementaire des Riches­
ses naturelles.

Les hausses de tarifs prévues depuis 
longtemps et réclamées par I’Hydro- 
Québee visent principalement à rassu­
rer les financiers américains qui se­
ront appelés à financer la majeure 
partie des $3.6 milliards d'emprunts 
qu'entend contracter la société d'ici à 

1977.
"Il nous faudra continuer à majorer 

les tarifs pour protéger notre situation 
financière et pour conserver notre 
crédit", a dit le président de 1'Hydro, 
M. Roland Giroux, aux parlementai­
res.
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Plusieurs menaces de 
mort contre Allmand
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!» OTTAWA (d'après CT) — Ix? Sollici­

teur général, M. Warren Allmand, a 
révélé hier qu'il était l’objet de mena­
ces de mort à cause de son opposition 
à la peine capitale, et que ces mena­
ces se faisaient de plus en plus nom­
breuses depuis quelques mois.

M. Allmand a précisé que la police 
enquêtait à ce sujet, mais que cette 
enquête, n’avait encore donné aucun 
résultat.

Le Solliciteur général a déjà laissé 
entendre qu'il devrait songer à quitter 
le cabinet si celui-ci décidait de ne 
pas exercer son droit de commuer les 
peines de mort en peines d'emprison­
nement à perpétuité.

Pour sa part, le president du Bar­
reau canadien, M. William Somerville, 
a affirme hier à Saint-Jean, au Nou­
veau-Brunswick, que le Solliciteur gé­
néral devrait démissionner s’il se sen­
tait incapable de signer un ordre d’ex­
écution.

On sait que M. Allmand a déclaré

Voir MENACES, page A 6
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Le secteur le plus actif du chantier du barrage-réservoir de Savage Mills.
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Une petite Manic-3 
érigée près de Granby

4

YX

AA. Warren Allmand

AUJOURD'HUI SOMMAIRE
Les Cours d'appel ne 
pourront plus réformer 
les décisions du jury

— page A 2

sumé jusqu’à présent par le minis­
tère des Richesses naturelles. Il 
s’agit, en bref, de créer un bassin, 
un réservoir où accumuler les 
crues du printemps de la rivière 
Yamaska-Nord et d’en garder le 
contrôle pendant tout le reste de 
l’année afin de pouvoir répondre 
aux besoins croissants de Granby 
qui souffre d’une pénurie d’eau de­
puis une vingtaine d’années au 
moins. Le lac Boivin, où la ville 
s’approvisionne depuis toujours, 
s’asséche vite et, surtout, se pollue 
d’année en année. Comme on ne 
veut pas d’une solution temporaire, 
il faut voir grand et prévoir les be­
soins de la population accrue de 
Granby dans... 65 ans!

Le projet de Savage Mills est à

Voir MANIC-3, page A 6

une route de terre, un peu au-delà 
du camp de vacances “Massa- 
wipi", on découvre tout à coup sur 
la gauche, répandu sur une grande 
dépression de terrain, un chantier 
de construction assez impression­
nant, en tout cas surprenant à voir 
dans le fin fond d’une telle “con­
cession”. A perte de vue, les ar­
bres ont été coupés, de longues 
grues se penchent à droite et à 
gauche, pendant que d’énormes ca­
mions sc frayent un chemin à tra­
vers des nuages de poussière.

“C’est une sorte de Manic-3 en 
plus petit", nous affirme le jeune 
ingénieur eu chef du chantier, Jac­
ques Carpentier, avec une pointe 
de fierté compréhensible. A ma 
connaissance, dit-il, c’est le plus 
important ouvrage du genre as-

Arts et spectacles : A 10 à A 12 
Bandes dessinées : B 8 
Cinéma : A 12
Décès, naissances, etc.: D 13 
Economie : C 1 à C 7 
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? : B 8 
Horoscope : A 8 
Informations étrangères : B 10 
Jardins et maisons : D 10 
LE PARRAIN : C 9 
Les maux de notre langue: A 12 
Loisirs et récréation : B 8 
Médecine d'aujourd'hui : A 8 
Mon oeil sur Montréal : A 9 
"Mot-mystère" : B 8 
Mots croisés : C 10 
Pages des lecteurs : A 5 
Petites annonces: C 8 à C 11, 

D2 à D 12
Radio et télévision i A 12, A 15
Sports : B 1 à B 7
Vivre aujourd'hui : A 8, A 9

vives pour illustrer les plaisirs de 
la chasse et de la pêche, précise 
en outre que la construction coû­
tera $10 millions et que le maître 
d'oeuvre est le ministère des Ri­
chesses naturelles. Ce chantier doit 
être intéressant: il faut aller voir 
ça! Mais où est-ce, Savage Mills? 
Aucun détail là-dessus sur le pan­
neau. On s’informe autour de nous, 
mais trois personnes sur quatre 
donnent leur langue au chat.

Les contremaîtres amateurs — 
ou encore, les simples curieux — 
sont rares dans le coin, apparem­
ment. Enfin, quelqu’uà nous dit 
que l’ouvrage en puissance se 
trouve dans les environs de Saxby 
Corners, à quatre milles de là sur 
la route de Waterloo. On repart et 
après quelques milles cahoteux sur

par Cyrille FELTEAU
A l’entrée de Granby, du côté 

droit de la route qui mène à Wa­
terloo, un grand panneau-réelome 
de l’Office pour la planification et

Québec
(OPPDQ) résume graphiquement, 
de façon lapidaire, ce que produira 
dans deux ans le barrage Savage 
Mills en construction: un bassin de 
la plus belle eau! Un bassin, ou . 
plutôt un lac artificiel de six milles 
carrés, qui contiendra un milliard 
de pieds cubes d’eau, soit une ré­
serve suffisante pour parer aux be­
soins en eau potable de Granby cl 
de quelques villes environnantes 
jusqu’en l’an... 2040!

Le panneau, qui porte en grosses 
lettres le nom: YAMÀSKA sur­
monté d’un dessin aux couleurs

Peu de choses ont 
changé à la 
résidence Dorchester

— page A3

L'Ontario gèle le prix de 
l'essence pour 90 jours

— page C 1
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Québec réserve un accueil 
modeste à Michel Poniatowski

Les cours d'appel ne 
pourront plus réformer 
les décisions du jury niatowski n’a pas nie qu'elle fanait 

l’objet de pourparlers.
"je viens de commencer mes con­

tacts avec les ministres du gouverne­
ment québécois et je dois aller à Ot­
tawa au début de la semaine pro­
chaine. Vous me permettrez donc de 
garder pour le gouvernement l’infor­
mation sur cette question”, a dit le 
ministre français aux journalistes.

En soirée, le gouvernement québé­
cois a offert un diner à M. Poniatow­
ski et à son épouse. Le Premier mi­
nistre Bottrassa n’y a pas assisté, 
mais il doit recevoir aujourd’hui le 
ministre d’Etat du gouvernement fran­
çais.

de notre bureau de Québec

QUEBEC C’est avec une sobriété 
remarquée que le gouvernement du 
Québec a accueilli hier l’influent mi­
nistre français Michel Poniatowski, 
.uni et conseiller personnel du prési­
dent Valéry Giscard d’Estaing.

Ministre d’Etat et ministre de VInté­
rieur. M. Poniatowski est la plus im­
portante personnalité politique fran­
çaise à se rendre au Québec depuis la 
visite dramatique du général De 
Gaulle, en 1967.

Pour I occasion, le gouvernement 
québécois a manifestement renoué 
avec le style “low-profilc” qu’il a im­
primé depuis 1970 aux signes exté­
rieurs de ses relations privilégiées 
avec la France, par souci d’éviter des 
querelles protocolaires avec Ottawa.

Cependant, compte tenu de l’éclat 
que M. Bourassa a voulu donner à 
son propre voyage à Paris en décem­
bre dernier, l’accueil modeste réservé 
hier à M. Poniatowski n’a pas man­
qué d’étonner.

A l’aérogare provinciale de l’Ancien­
ne-Lorette, ni pompes ni discours, pas 
une allocution de bienvenue. Arrivant 
directement de Dorvai dans un appa­
reil F-27 du gouvernement québécois, 
en compagnie du ministre de la Jus 
lice Jérôme Choquette, M. Poniatow­
ski a été salué à sa descente d’avion 
par M. Gérard-D. Lévesque, ministre 
des Affaires intergouvemementales.

I! est aussitôt monté à bord d’une li­
mousine qui. escortée de quelques mo­
tards. a conduit le ministre français à 
son hôtel — le Hilton — puis, au siège 
du ministère des Affaires intergouver­
nementales. où MM. Poniatowski et 
Lévesque ont conféré durant une 
heure.

Accusant un retard de 43 minutes 
sur l’horaire attribué à lin ennui mé­
canique du F-27. le ministre français 
n’a pu tenir hier la séance de travail 
annoncée avec M. Victor Goldbloom. 
ni répondre aux questions des journa­
listes à l’aéroport.

A l’issue de son entretien avec M. 
Levesque. M. Poniatowski s’est cepen­
dant prêté brièvement à une rencon­
tre avec la presse.

11 a déclaré que sa visite voulait 
souligner l’intérêt particulier porté 
par le France au développement de 
ses relations avec le Québec, notam­
ment à l’application du protocole con­
venu en décembre entre MM. Bou­
rassa et Chirac. "J’ai d’ailleurs l’im­
pression que ce protocole est bien 
parti", a-t-il confié.

Quant à une visite prochaine du 
président Giscard D’Estaing. M. Po-
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OTTAW A ni apres l’I’i conservateur John Diefenbaker a 
soumis en Chambre un bill prive 
selon lequel les Cours d'appel de­
vraient se limiter à ordonner un 
nouveau procès si elles étaient en 
désaccord avec le verdict d'un 
jury.

"La lecture détaillée du jugement 
de la Cour suprême, a déclaré M. 
Lang, montre qu’il n'existe que fort 
peu de possibilités que le verdict 
d'un jury soit jamais réformé.

"Toutefois, en raison des propor­
tions qu'a prises cette affaire, cl 

puisque ic considère cette section 
du Code penal comme relativement 
peu importante étant donné qu'elle 
n'est presque jamais utilisée, il me 
semble que la façon la plus simple 
de mettre fin à la controverse est 
d'éliminer la possibilité qu'une Cour 
d’appel rende un vedict de culpabi­
lité à la suite d’un verdict de non- 
culpabilité.”

l-e ministre de la Justice a souli­
gné que. selon l'amendement qu'il 
envisage, une Cour d'appel poiura 
encore modifier un verdict 
lui-ci a été prononcé par un juge 
sans jury ou s'il y a eu erreur de 
droit.

Par contre, si un accusé a été 
acquitté par un jury, la Cour d'ap- 
ivl ne pourra que maintenir le ver­
dict ou ordonner un nouveau pro­
cès. le verdict d'un jury ne pourra 
plus être réformé.

M Lang a manifesté l'espoir que 
son amendement pourrait être sou- 
m s aux Communes avant l'ajourne­
ment pour l'été, attendu pour la fin 
du mois

1-v mi
msire lie la Justice. M Otto Lang, 
a lait cennaitre hier son intention 
lie soumettre au\ Communes un

Im

.
ses

;projet «le législation visant à inter 
(lire aux Cours d'appel de réformer 
les décisions des jurys, comme ce 
fut le cas dans l'affaire de l'nvor 
leur Henry Morgentaier 

M Lang a précisé que celle me 
sure ferait partie d'un projet d'a­
mendement au Code pénal dont l.« 
Chambre doit être saisie sous peu 
I.'inquietude considerable manifes­
tée dans de nombreux milieux rela­
tivement a cette pratique n'est 
peu: cire pas entièrement justifiée 
a declare le ministre, mais il n'en 
semble pas moins sage d éliminer 
celle disjiosition du droit pénal.

« 'ii sait que la question a été sou 
les ce lorsque la Cour suprême du 
Canada maintint la sentence de iti 

mois de prison imposée nu Dr Mor 
gentaler par la Cour d'appel du 
Quebec, qui avait annulé la déci­
sion d acquittement du jury au pro­
ve.- du médecin pour avortement 

La Cour d'appel avait perçu un 
vice de forme dans la défense, opi 
mon que partagea la haute Cour.

L'Opposition a soutenu a plu 
sieurs reprises aux Communes que 
la decision d,- la Cour suprême 
mettait vit danger le système judi­
ciaire du procès devant jury L'As 
social ion des avocats criminels de 
! Ontario a adopté une attitude si 
induire, en affirmant que la hutte 
Cour venait de saper un principe 
démocratique fondamental

La semaine dernière, le député
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VAu cours du diner, selon les notes 
remises à la presse. MM. Gérard-D. 
Lévesque et Poniatowski ont tous 
deux évoqué les accords de coopéra­
tion entre la France et le Québec.

"Cette vaste entreprise dans ki- 
quellc la France et le Québec se sont 
engagés résolument, il y a plus de dix 
ans, a bénéficié d'une croissance, di- 
sons-le. exemplaire, pour ce qui est 
de la qualité et du nombre des échan­
ges de personnes et de la diversité 
des domaines visés", a souligné M. 
Lévesque.

"La coopération franco-québécoise a 
été associée, depuis 19ti4, au processus 
de modernisation de notre société. Fn 
ce sens, on peut affirmer qu'elle a été 
et qu'elle demeure pour nous un fac­
teur de changement", a-t-il ajouté.

Pour sa part, M. Poniatowski a ex­
primé sa confiance que la coopération 
franco-québécoise, encore accrue de­
puis le voyage de M. Bourassa à 
Paris, “recevra un clan renouvelé 
dans les années qui viennent".

11 a cependant noté que le bilan de 
ces relations "n'est pas aussi satisfai­
sant sur le plan économique que dans 
les domaines culturel, scientifique et 
technique" et il a souhaité que les ef­
forts se poursuivent en matière écono­
mique.

Plus particulièrement, le ministre 
t Tançais a formé le voeu que l'on in­
téresse d a v a n t a g e les petites et 
moyennes entreprises aux échanges 
franco-québécois, que Von passe de 
plus en plus par des accords d'asso­
ciation entre entreprise des deux pays 
pour l'étude de projets et que l'on dé­
veloppe les contacts entre organismes 
français et québécois spécialisés dans 
ce domaine.

M. Poniatowski a terminé en levant 
son verre "en l'honneur du Canada et 
en particulier du Québec".
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Lorsqu'un sein parut
\"n regions tin Mid sont .-. us t uilluenee it tine zone ile haute pression, te

qui indique vue le beau temps devrait se poursuivre encore aujourd'hui et 
demain. Par conte, une depression sur les baies James et d’Hudson associée 
a une zon ■ frontale avance, à moyenne vitesse, vers le sud-est, et la masse 
nuageuse ains> que les zones de précipitation qui l'accompagnent affecteront 
nos régions du nord et de l'e.it. Les températures resteront près des moyennes 
saisonnières pour les prochains jours

"Si vous vous déshabillez en public, l'avait prévenue un gendarme, vous 
commettrez une infraction au code pénal du Canada." Et lorsqu'un sein 
parut, Michelle dOrval, une Montréalaise de 22 ans qui avait voulu poseï 
pour un photographe, sur la Colline parlementaire. avec pour tout vêtement 
le drapeau canadien, fut dûment arrêtée. Sa nudité avait ou préalable élu 
pudiquement recouverte d un grand manteau noir por un gendarme qui à 
en juger par son expression, semble avoir trouvé cette mission extrêmement 
ardue. L'éditeur du magazine, pour lequel la jeune femme avait consenti à 
poser de cette façon, a déclaré qu'elle avait simplement voulu “accomplir 
un acte patriotique avec un drapeau canadien '. Tel n'est pas cependant 
I avis du député libéral Leonard Holkins. pour qui ce geste constitue rien moin : 
qu'une insulte au drapeau. La jeune femme a été relâchée en attendant la 
résultat de l'enquête.
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Edmonton
Régina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

Colombie-Britannique

Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle Ecosse 
Ile du Prince Edouard 
Terre Neuve

2412
15 :>o
15 30
II 20
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1.1 20 QUEBEC (PC) — Lx* revenu dispo­

nible des Québécois va augmenter à 
partir de cette semaine alors que 
commence à s'appliquer ta moitié de , ,
I allégement fiscal décrété dans le der- -«ci. 
nier budget provincial.

Depuis le 1er juillet, les employeurs 
doivent utiliser de nouvelles tables 
pour le calcul des revenus à la 
source, de sorte que tous les salariés I 
commenceront immédiatement à profi­
ter de cette diminution du fardeau fis-

-f* JmC mM
a

si vous partez
Aux Etats-Unis g v- i ; - . • ■1 y r"TTMin. Ma •

-Mm. Mai.

\m
agiNew York 

Washington 
Boston

Vers les capitales
Paris 
Londres 
Rome 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Madrid

Vers les plages
•Acapulco 
Mexico

Ctucagv 
San Francisco 12 
Los Angeles 17

13 New Orleans 
Miami

25 29 22 :i0 JS; IÜM à2! 23 18 23 23 m17 27 S23
'TT-C-2. ih I ax .cal. I tm23 Moscou 

22 Stockholm 
30 Tokyo 
25 Athènes 
19 Casablanca 
21 Genève 
29 Le Caire

21 y
:

rîiDans son discours du budget, !e 17 
avril dernier, le ministre des Finances 
Raymond Garneau avait annoncé une 
série de dégrèvements d'impôt s’ap­
pliquant à l'ensemble de l'année 1975 
mais dont les contribuables ne pou­
vaient profiter qu’à compter du 1er 
juillet.

La première partie du rabais ne 
sera remise aux contribuables que 
lors de la production de leur rapport 
d'impôt.

I-es dégrèvements annoncés compor-
------- talent notamment les dispositions sut- !
— vantes:

J21 Hong Kong
Lisbonne
Sydney
Tunis
Vienne
Varsovie

29 g/:
t21 21

__ V26 15
24 28

vV19 24
3.3 26 [y As».o. ■ 4 &2a 3tl Bermudes

11 22 Barbarie
21 28 Nassau 

Rio de Janeiro 27
.11
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• l'exemption des célibataires était i \

portée de $1.500 à $1,600: I
• l’exemption des personnes mariées I O

était portée de $2,850 à $3,500:
• la limite de déduction pour les 

frais encourus dans l’exercice d’un 
emploi était portée de $150 à $500:

• l’impôt de 10 p. cent de la pre- !
micro tranche de $2,000 de revenu ’ 
imposable était aboli; j

! • les anciens taux d’impôt sur le re- i Pour fêter S3 25.000ème roulotte 
y*™ *n] Pf*sia ib i e compris entre ! Lionel en marche sur les routes
par un taux Sorncde is pS i canadiennes, LIONEL vous offre

gratuitement, pourtout achat de son
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yet profitez d’un BONI EXCEPTIONNEL' 
d’une valeur de $130.

il»I

TARIFS D’ABONNEMENTS
Livraison a domicile lundi au samedi SI.40

SI 25

INFORMATION GÉNERAU 
RÉDACTION 

ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

174-7272 
174-7070 
874-7030 
• 74-7100 
874 73:3

; 2 lundi au vendredi 
. Samedi seulement roue de secours, un couvre-roue, un 

marche-pied, un rideau pour séparer 
les lits, ainsi que $50 de rabais direc­
tement de votre concessionnaire. 
Cette offre est valable jusqu’au 31 juil­
let, alors vite voyez votre agent local 
ou appelezàfrais virés 1-819-569-9861.

0 50'
ABONNEMENTS PAYÉS 0 AVANCE

Nombie de eememes PETITES ANNONCES
Commandes

1T.-5.1tr. c'eîifr.»par porteur
lundi au samedi SI 6 80 $33.60 $67.20 
lundi au vendredi $15 00 $30 00 $60 00 

$13 00 $26 00

13 n 52
Quoique ces réductions touchent le 

revenu te tous les Québécois, les j modèle à succès, la tente-roulotte 
trois quarts toucheront les contribua- i LPL 85, un équipement supplémen- 
blcs dont le revenu est inférieur à !
$10,000 par année.

Pour un salarié marié gagnant $500 
par mois, ces dégrèvements représen­
tent une augmentation nette de salaire 
de $19 par mois, sans compter un 
remboursement de $115 au moment de 
la production du rapport d'impôt.

Dans ce cas, les dégrèvements repré­
sentent l’équivalent d'une augmenta- |
(ion de salaire de près de quatre pour 
cent

174-7111 i
du lundi *u lendrtdi. 95 s 175 

Pnur changer ou annuler

du lundi eu vendredi : 9h » 16 305
174-7205Samedi seulement*

taire d'une valeur de $80, soit uneP » courrier 
lundi au samedi

.J GRANDES ANNONCÉS
CT$28 60 $57.20 $114 40 

Lundi au vendredi $21 45 $42 90 $85 80 
Samedi seulement S10 01 $20 02 $40 04

Détaillants
National. Télé-Pusse. Vacances 
voyages
Carrières et professions 
ruminations

174-7300

Lionel
874-7306

* Minimum de 26 semaines

Côte-Nord, par avion.

Peur tout genre d'abonnement, nos bureau* 
sont ouverts de là à H li 30 (Samedi là * I6à)

874-6911

0 50* 174-7320

COMPTABILITE
Grandes annonces 
Petites annonces

174-6192
174-6801

a i 4 %
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742 grévistes 
veulent retourner 
à United Aircraft
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Flc aux postes qu'ils occupaient avant 
janvier 1971. que 181 seraient néan­
moins prêts à accepter, sur une 
base temporaire, un emploi durè­
rent, ei que 115 seraient prêts à 
suivre des cours de recyclage ré­
munérés.

Par ailleurs. 132 ont signé une 
formule de démission immédiate, 
eu ayant la garantie qu'ils touche­
ront le montant forfaitaire de $250, 
en rétroactivité, ainsi que le sa­
laire d'une semaine au taux de la 
nouvelle convention.

Enfin. 15 désirent conserver l'em­
ploi qu'ils ont actuellement et étre­
placés en "congé sans solde " de la 
Pratt and Whitney avec droit de 
rappel jusqu'en juillet 1970.

De veux qui veulent ievenir à la 
c o m p a g n i e, 39 autres seraient 
prêts, comme deuxième ou troi­
sième choix, à se résoudre à cette 
éventualité.

Pc porte-parole du comité, Mgr 
Jean-Marie Lafontaine, a fait sa­
voir hier que son groupe, formé de 
l’évêque de Saint-Jérôme, Mgr Ber­
nard Hubert, et de MM. Jean-flux 
Bissonncttc, Cari Goldenbcrg. Jules 
Saint-Pierre, Claude lîyan et Vin­
cent Prince, considère son rapport 
comme "représentatif de l'opinion 
des travailleurs"’ et a ajouté que si 
son mandat est “pour l’instant” ac­
compli. il demeure à la disposition 
des parties “au cas où celles-ci ju­
geraient que son aide peut leur 
être utile dans la recherche d'une 
solution définitive au conflit"

par Pierre VENNAT
Ix? comité des citoyens, présidé 

par Mgr Jean-Marie Lafontaine, vi­
caire général du diocèse de Mont­
réal, demeure à la disposition des 
parties dans le conflit de la United 

Aircraft (Pratt and Whitney) afin 
qu'elles puissent en arriver au plus 
lût à une entente sur un retour au 
travail s'inspirant du rapport qu'il 
a rendu public hier.

IvC comité, chargé du recense­
ment des grévistes de la Pratt and 
Whitney, a en effet établi que sur 
un total de 947 grévistes qui se 
sont présentés la semaine dernière 
aux séances de recensement te­
nues à Longueuil, 742. soit plus des 
trois quarts, désirent reprendre le 
travail à la compagnie, aux | testes 
et aux grades qu'ils avaient avant 
la grève qui dure depuis le début 
de janvier 1974.

De ce nombre. 92 pour cent, soit 
8119. sont prêts à reprendre immé­
diatement le travail.

Parmi ces derniers, 184 seraient 
prêts, comme deuxième choix, à 
accepter temporairement, en atten­
dant que soit disponible un poste 
correspondant à leur grade, un tra­
vail autre à l'intérieur de la com­
pagnie que celui qu'ils faisaient 
avant la grève. Et G7 seraient 
prêts à s'inscrire à des cours de 
recyclage.

Si l'on compte les deuxième et 
troisième choix, ou arrive à la con­
clusion que 742 grévistes veulent 
retourner à la Pratt and Whitney
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photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE

Monsieur Noël n'est pas content!
Ici Sûreté du Québec, assistée de quelques membres de la GRC et d Inspecteurs en explosifs du gouvernement fédéral, a saisi, hier après-midi, pour environ 550,000 
de pièces pyrotechniques dans un entrepôt appartenant à M. Roger Noël, un commerçant établi depuis plusieurs années en bordure de la route 15, près de Lacolle, 
à la frontière américaine. Les "pétards" ont été confisqués parce que, apparemment, ils n'étaient pas entreposés dans une poudrière, comme le veut la loi. 
D autres établissements de la même région ont aussi reçu la visite des policiers. Selon M. Noël, celte saisie ne constitue qu'une manoeuvre de harcèlement de 
la part de la police. Propriétaire du plus important kiosque de vente de souvenirs du secteur, M. Noël ne manque pas de souligner que la visite de la police 
coïncide avec le congé de la fête nationale américaine. Les visiteurs américains profitent habituellement de leur passage au Québec pour se procurer des pièces 
pyrotechniques, dont la vente est interdite dans la plupart des Etats américains.

Montréal n'est plus 
satisfaite de 
la police de la CUM

Peu de choses ont changé 
a la résidence DorchesterX

L'administration de la Ville de 
Montréal, jugeant très insuffisante 
la qualité des services policiers dans 
tous les quartiers de la métropole, a 
décidé de soumettre une plainte offi­
cielle à ce sujet au directeur de la 
police de la CUM.

Dans une lettre adressée à M. 
René Daigneault. le vice-président 
du comité exécutif. M. Yvon 
Lamarre, propose au directeur une 
entrevue [tour tenter de trouver 
une solution au "laisser-aller géné­
ral" que l'on constate actuellement 
selon lui, particulièrement en ce qui 
a trait à la protection des citoyens 
dans les parcs, les places publiques 
et les rues, et au sujet du bruit cl 
de la vitesse exagérés.

M. Lamarre précise qu'il a été 
amené à intervenir à la suite des 
nombreuses plaintes formulées par 
les citoyens et les organes d’infor­
mation.

C'est la première fous que la Ville 
de Montréal critique officiellement 
ses services de police. Jamais en­
core. en effet, depuis l'intégration 
des corps de police de Vile, l'admi­
nistration du maire Drapeau n'a­
vait manifesté de mécontentement 
à ce sujet, tandis que les villes de 
banlieue ne se défendent pas de 
critiquer publiquement et régulière­
ment la qualité de leurs services 
policiers, dont le coût leur semble 
toujours exorbitant par rapport au 
travail accompli.

Personnel
incompétent

1a.1 Conseil régional a communi­
qué avec la direction de la Rési­
dence à la fin de juin ( les malades 
en ont été informés le 2G juin) 
mais rien n’a changé depuis.

Pourtant, le Conseil a justement 
été mis sur pied pour recueillir les 
doléances des pensionnaires et des 
malades en vue d'un meilleur hu­
manisme. tel que le préconisait le 
ministre Claude forget.

Le personnel est en partie incom­
pétent. A ce sujet, MM. Brassard 
et Vaillancourt rétorquent qu'ils ont 
de grandes difficultés à recruter du 
personnel au salaire hebdomadaire 
d'environ $100. Ils admettent même 
qu'en Tl. il y a eu un roulement de 
personnel d'environ un tiers sui­
des effectifs de 2GG.

Mais, soutient M. Brassard, de­
puis un an et demi, un comité de 
formation du personnel a été formé 
pour entraîner d’une manière plus 
appropriée ce personnel, qui manque 
surtout, selon les pensionnaires, de 
psychologie et d'humanisme.

Infirmier 
suspendu'

par Georges LAMON
En dépit de la publication en 

mars 74 par LA PRESSE, d'un 
“dossier noir” sur la résidence 
Dorchester, située au 1650 Dorches­
ter Ouest, à Montréal, la direction 
n'a guère apporté d'améliorations 
pour remédier à la situation qui 
existe dans ce que Claire Dutrisac 
dénonçait comme "un ghetto de la 
maladie et de la vieillesse".

"Ça va changer! On nous promet 
ça depuis longtemps”, insiste M. 
Rolland Bissomiette, président du 
comité des bénéficiaires, créé par 
la loi G5. On nous promet pour 
mieux nous endormir. Des amélio­
rations, il y en a certes, mais pas 
pour la peine.”

Pourtant, M. Raymond Brassard, 
directeur général du centre, nous 
affirme que depuis un an la situa­
tion s'est améliorée.

D’ailleurs, il insiste sur le fait 
que d'ici un an la résidence serait 
rénovée complètement. On en par­
lait déjà en mars 74.

La situation est à ce point tendue 
que même t selon certaines sources 
d'information» un bon pourcentage 
du personnel préposé aux soins in­
firmiers et à l'entretien songeaient 
sérieusement à quitter leur emploi, 
une fois le chèque d'indexation en­
caissé le 3 juillet.

Certes, la reclassification des 350 
pensionnaires de l’institution n’a 
pas aidé à améliorer la situation 
déjà tendue. En effet, la direction 
“pour se conformer à la loi de la 
sécurité publique” a fait transférer 
les pensionnaires d'étages pour les 
classer, selon leur état de santé. 
Ce qui eut pour effet de créer une 
certaine panique chez ces pension­
naires dont certains vivaient déjà 
depuis fort longtemps ensemble et 
s'étalent créé de petites habitudes.

Le comité des bénéficiaires sou­
tient que ces transferts ne sont pas 
étrangers aux 17 décès qui sont 
survenus chez les pensionnaires du 
centre. Pourtant, MM. Raymond 
Brassard et Jean-Louis Vaillan­
court, respectivement directeur gé­
néral et directeur administratif du 
foyer, précisent que sur les 17 pen­
sionnaires décédés, quatre seule­
ment avaient été changés d’étage.

Il est même arrivé qu’on ait 
transféré un pensionnaire d’étage 
parce qu’il avait refusé de faire 
son lit.

M. Bissonnette a affirmé que ces 
transferts avaient sérieusement 
ébranlé le moral de plusieurs pen­
sionnaires. “La sénilité, dit-il, ça 
peut sc provoquer."

H y a également le fait qu'on ait 
ajouté un lit dans les chambres des 
lie, 9e et lOèmc étages qui en con­
tiennent déjà trois.

Nourriture 
et propreté

La raison de cet ajout: permettre 
de libérer une chambre pour la 
transformer en imc sorte de salle à 
manger qui avait été demandée 
par les pensionnaires.

Mais M. Brassard nous a assuré 
au cours d'une renconte, que cette 
tentative qui s’était révélée "pas 
très heureuse" serait corrigée et 
que les pensionnaires se retrouve-
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11 Une certaine révolution 
tranquille
Si vous desiroz recevoir le livre comprenant la sérié d'articles sur "Une cer­
taine révolution tranquille", prière de remplir le coupon ci dessous en l'ac­
compagnant d'un chèque ou d'un mandat poste (2.00 par exemplaire et 25 
cents de Irais postaux) au nom de LA PRESSE Ltèe.

D’ailleurs, il n’est pas rare que 
des aides se permettent de ra­
brouer ou de secouer les pension­
naires qui ne suivent pas leurs or­
dres.

Zji %
% I LA PRESSELTËE 

I Case postale 4100 
Place d'Armes 
Montréal, Que.

I Veuillez m'expédier . . . .exemplaires du livre 
I "Une certaine révolution tranquille"

I
Il y a quelques jours, encore, un 

infirmier a etc suspendu deux jours 
par la direction pour avoir mal­
traité un pensionnaire.

Enfin, on impute à la nouvelle 
directrice des soins infirmiers, 
Mme Gisèle Lacoste-Bienvenue, 
d'être un peu "le gendarme" de la 
maison. • Certains employés que 
nous avons questionnés n’ont d’ail­
leurs guère été élogicux à sou 
égard.

Une aide-infirmière nous a parlé 
de “conditions minables", dans les­
quelles vivent les pensionnaires 
qu’on “parque comme des bes­
tiaux".
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Par ailleurs, une infirmière, tout 
en qualifiant les aides d’incompé­
tents explique que les infirmières 
ont peur de parler.

Pour cilc, la direction “ne se 
préoccupe pas des problèmes’’.

“Ça ne s'améliorera jamais, 
poursuit-elle, car il y a trop d’in­
compétents. D’ailleurs, la directrice, 
Mme Bienvenue, ne connaît pas les 
véritables problèmes du centre. On 
fait une enquête sur le crime orga­
nisé, rencliérit-elle, mais il y aurait 
peut-être lieu d’en faire une sur les 
hôpitaux et les centres d’accueil 
pour personnes âgées.’’

La liste des doléances est longue 
et les termes qu’on emploie pour 
dénoncer les situations sont viru­
lents.

Chez les préposés à l’entretien, 
c'est également le mécontentement 
général, selon certains que nous 
avons rencontrés.

“Personne ne veut rien faux;, sou­
tient un de ces employés, de peur 
d'être congédié ou d’être soumis à 
des sanctions."

Bref, la situation est très sé­
rieuse à la Résidence Dorchester.

«à»

photo Armand Trottlcr, LA PRESSE

raient à trois par chambre. Cette 
promesse n’a pas encore été tenue.

Et la nourriture. Si Brassard 
se plait à dire qu’il y a “longemps 
qu'il n’a pas reçu de plaintes à ce 
sujet”, les pensionnaires pensent 
différemment. M. Bissonnette est 
assez catégorique comme certains 
autres pensionnaires: la nourriture 
est mauvaise et mal apprêtée.

La propreté n’est pas non plus ce 
qu’il y a de mieux. Pourtant, M. 
Vaillancourt prétend que la situa­
tion s’est améliorée de 50 pour cent 
depuis la publication du ‘‘dossier 
noir".

Quant aux coqucrclles dont 
faisait état Claire putrisac en 
mars 74, elles semblent encore se 
plaire à l'institution.

MM* Jeart-Louis Fortier (pension­
naire) et Roland Bissonnette ont af­
firmé hier, avoir vu, il y a deux

semaines, des coquerelles se pro­
mener sur une plaie de lit d'un 
pensionnaire. Qui plus est, M. Bis­
sonnette soutient encore avoir vu 
plusieurs de ces bestioles courir 
sur les chariots qui transportent la 
nourriture aux malades et dans la 
salle de loisirs.

C'est à la suite de cette situation 
que 20G pensionnaires sur les 350 
(dont une centaine sont plus ou 
moins confus) ont signé le 5 juin 75 
une pétition qu’ils ont adressée au 
directeur général pour dénoncer la 
situation, mettant particulièrement 
l’accent sur le manque d’huma­
nisme de la part de certains em­
ployés.

D'autre part, M. Jean-Louis Por­
tier adressait également le 10 mai, 
une plainte au Conseil régional de 
la santé, duquel il n’a pas encore 
reçu de réponse.

LES RESTAURANTS
r ]"LE TOIT ROUGE"

SPÉCIAL DE LA SEMAINE JUSQU'AU 11 JUILLET
de 11 h à 21 h

FILET MIGNON en brochette $595
GRILLÉ SUR CHARBON BE SOIS 
Soupe, sa Iode verte, riz valencienne, dessert du jour et café inclus.

Menu spécial pour enfants de moins de 12 ans
INCLUS: SOUPE. DESSERT ET LAIT

STATIONNEMENT GRATUIT — SALLE DE RÉCEPTION
3b5; bout. LABELLE 5440 est, SHERBROOKE

. CHOMEDEV 
ISortie>4 autoroute des loumntidei!

MONTRÉAL----- r"

259-3748681-6826
èX
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La charte québécoise des droits
le ci aura des pouvoirs étendus, notamment au 
chapitre des enquêtes. Les citoyens sauront à qui 
s’adresser pour redresser des situations qui iraient 
à l’encontre de la charte.

De plus, le choix des membres de cette Com­
mission parait avoir été fort judicieux. On y a 
nommé des personnes non seulement compétentes 
mais ouvertes aux problèmes des droits et libertés 
de la personne.

On peut compter que les membres de la Com­
mission ne se satisferont pas de faire appliquer la 
loi. Ils voudront sûrement aussi, à l’occasion, en 
signaler les faiblesses aux législateurs en vue d’en 
améliorer les dispositions.

En somme, le Québec assure à ses citoyens 
une protection accrue et le fait dans un texte de 

■ loi particulièrement solennel. Il sera difficile doré­
navant de reculer. On ne pourra aller plutôt que 
de l’avant.

Evidemment, seul l’avenir dira quelles réper­
cussions concrètes aura cette charte sur notre vie 
de chaque jour. Mais, pour l’instant, on a sûre­
ment droit de se montrer résolument optimiste.

Vincent PRINCE

sabilités entre les époux dans le mariage. Il faut 
dire ici qu’on a aussi tenu compte des recomman­
dations préliminaires de l’Office de révision du 
Code civil qui vont carrément dans ce sens.

Mais la principale modification apportée au 
projet initial concerne la portée même de la 
charte. Au début, il n’était pas question d’en faire 
une loi fondamentale. On n’a 'pas changé complè­
tement d’idée là-dessus, mais on a finalement con­
senti à donner priorité à la charte sur toutes les 
lois à venir, à moins que le contraire ne soit sti­
pulé dans ces dites lois, et on a chargé la Commis­
sion des droits de l’homme de procéder à l’analyse 
des lois antérieures en vue de rendre celles-ci 
éventuellement compatibles avec les principes 
énoncés dans la charte.

La loi sur les droits et libertés de la personne 
revêt donc un caractère privilégié. Et elle ne ris­
que pas de rester à l’état de voeux pieux. Les 
champs d’application, en effet, sont généralement 
cernés d’assez près et des pénalités ont été pré­
vues pour les cas d’infraction.

Ce qui rassure davantage, toutefois, c’est la 
création même de la Commission des droits. Cel­

Parmi les lois adoptées aux derniers jours de 
la session provinciale qui vient de prendre fin. il 
importe de souligner de façon bien particulière 
celle qui dote enfin le Québec d’une charte des 
droits de l’homme.

Cette législation nouvelle est sûrement à por­
ter au crédit du gouvernement. Elle reflète dans 
son énumération des droits et libertés de la per­
sonne humaine un souci d’équité qui témoigne de 
la haute conscience sociale de nos législateurs. 
Avec cette charte, le Québec se place d’emblée au 
nombre des pays les plus évolués du globe.

Certes, la charte québécoise ne permettra pas 
d’abolir toutes les disparités entre gens de classes 
différentes et certains droits qu’elle proclame ne 
doivent pas être considérés comme automatique­
ment acquis. Il y aura toujours des résistances à 
son application. Mais la valeur éducative de la loi 
est là et les mécanismes mis sur pied pour la 
faire respecter inspirent nettement confiance.

De plus, pour ceux qui pourraient se plaindre 
que certains droits n'ont pas été incorporés à la 
charte, il importe de noter que la législation 
pourra toujours être complétée à la lumière de

l'expérience et à la faveur de l’évolution des men­
talités.

D'ailleurs, le texte finalement adopté la se­
maine dernière comportait déjà d'importantes ad­
ditions par rapport au texte original présenté en 
première lecture en octobre 1974. Le ministre de 
la Justice. Me Jérôme Choquette, n’est donc pas 
fermé à toute forme d’amendement.

Parmi les amendements majeurs apportés à la 
suite d'une large consultation, mentionnons la re­
connaissance du droit à l’information. Ce droit 
n’est pas accordé de façon absolue, car on ne le 
concède que "dans la mesure prévue par la loi”, 
mais il se pourrait bien que, malgré cette restric­
tion, ses implications pratiques soient fort intéres­
santes. Ou peut souhaiter en tout cas que des per­
sonnes ou îles groupes de personnes voudront au 
plus tôt en mesurer la portée par des causes types 
au besoin. La libre circulation de l'information en 
régime démocratique est certainement d’une néces­
site vitale.

A la suite de pressions de l’Opposition, le 
texte final de la charte proclame également le 
principe de l égalité des droits, libertés et respon­
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Un début de solution I

I reprise s'engage à les réembau­
cher. La direction de Pràtt- 
Whitney serait mal avisée de 
refuser de reprendre à son sei - 
vice les quelque 800 grévistes 
actuellement volontaires et dis­
ponibles. Car. mémo si l’entre­
prise n’est pas légalement obli­
gee de réembaucher tous ces 
grévistes, puisqu’elle n’a pas 
signé de contrat de travail avec 
eux. elle est socialement tenue 
de le faire, en priorité sur tous 
les autres travailleurs qu’elle 
embauchera selon les besoins 
de son développement. Il y a a 
cela deux raisons majeures.

Le comité de notables qui a 
interviewé 1 e s grévistes de 
Pratt-Whitney de Longueuil. an­
ciennement United Aircraft, 
vient de remettre son rapport 
au syndicat, à l’entreprise et au 
gouvernement. On se rappelle 
qu’à la suite de démarches des 
dirigeants syndicaux, un comité 
de sept personnalités religieuses 
et laïques avait été formé, en 
mai dernier, en vue d’intercé­
der auprès de la direction de 
I entreprise pour mettre fin à 
une grève qui dure depuis 111 
mois. Ce comité de médiation 
bénévole avait convenu, a la de-

- f
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mande des dirigeants de 1 entre­
prise. de faire le compte exact 
des grévistes qui sont prêt a re­
tourner
effet, le comité a prépare une 
série de questions, qu’il a po­
sées aux grévistes, dans le but 
d’établir certaines modalités de­
retour au travail. Car. il est évi­
dent, depuis plusieurs mois, que 
le syndicat ne peut plus obtenir 
le retour au travail simultané 
de tous les grévistes, puisque 
leurs postes ont été progressive­
ment occupés par des non-gré­
vistes.

Selon le rapport du comité. 
742 grévistes sur quelque 944 
ont répondu qu’ils voulaient re 
prendre le travail au poste et 
au grade, qu’ils avaient avant la 

Et sur ce nombre 689

D’abord, même si la grève- 
est une épreuve de force, clic 
n’est pas Une guerre à mort et 
n’autorise pas l’entreprise à 
supprimer ses travailleurs. Car 
l’emploi est la vie même du tra­
vailleur. Et le droit au travail a 
préséance sur lu droit au profit, 
même si les lois ne reconnais­
sent pas encore explicitement 
cette priorité, qui n’a rien de 
bolchévique. Le climat social ac­
tuel est d’ailleurs largement le 
résultat des mauvaises relations 
patronales-syndica 1 es. Les diri­
geants d’entreprise ont donc 
une grande responsabilité en ce 
domaine.

La seconde raison est que 
Pratt-Whitney n’est pas une en­
treprise “purement” p r i v é c. 
Elle a reçu des gouvernements 
ifédéral et provincial) des sub­
ventions de plus de $80 mil­
lions, sans compter les contrats 
importants dont elle bénéficie 
constamment. Tous ces mon­
tants viennent des impôts des 
contribuables. Pratt-Whitney a 
donc une dette de reconnais­
sance envers les citoyens cana­
diens qui lui ont accordé des 
capitaux et un marché lucratif. 
Si l’on ajoute à cela que Pratt- 
Whitney a toujours refusé d’ac­
cepter la formule Rand, qui fait 
pourtant partie des traditions 
syndicales canadiennes, on doit 
reconnaître que cette entreprise 
a tout à gagner à ne pas ternir 
davantage son image de multi­
nationale impitoyable et arro­
gante. La prochaine médiation 
du comité de notables dira si 
I entreprise Pratt-Whitney a le 
sens du civisme et surtout 
de la paix sociale.

'j1!
à leur emploi. A cet
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grève.
sont prêts a retourner au tra­
vail immédiatement. Cependant, 
132 ont décidé de démissionner, 
a condition de recevoir une 
compensation, et 12 ont choisi 
de prendre une retraite antici­
pée aux conditions actuelles de 
l'entreprise. En outre, près des 
deux tiers des grévistes travail­
lent de façon régulière ou a 
temps partiel. Ce qui permet a 
ces grévistes de pouvoir atten­
dre d’ètre rappelés au travail 
par Pratt-Whitney. Car la direc­
tion de l'entreprise a déjà dit 
qu elle ne pouvait embaucher 
immédiatement, c’est-à-dire en 
l’espace de quelques semaines, 
que de 250 à 300 travailleurs, 
soit environ le tiers. On peut 
donc conclure que tous les gré­
vistes sans travail pourraient fa­
cilement être réembauchés.
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"La commission scolaire catholique 
est la structure qu'il faut maintenir"

Cependant, ce retour graduel 
au travail n’est possible, poul­
ies grévistes actuels, que si l’en- Ivan GUAY

AA. Poniatowski à Québec
— S. E. Mgr GrégoireM. Michel Poniatowski, arrivé 

hier sur notre sol, est l'un des per­
sonnages les plus importants du 
gouvernement français.

Ce diplômé de Cambridge a de 
l'Amérique une connaissance éten­
due. Il la connaît pour avoir sé­
journé à Washington comme atta­
ché financier. Qui plus est, il con­
naît les Etats-Unis en historien. 
Son ouvrage, “Talleyrand aux 
Etats-Unis", publié en 1967 aux 
Presses de la Cité, éclaire grande­
ment le lecteur sur l'orientation 
profonde de la politique étrangère 
de nos voisins. Indirectement, il 
nous apporte une connaissance 
meilleure de nous-mêmes, franco­
phones d'Amérique.

Le programme de la visite com­
porte, après un séjour à Québec et 
Montréal, un arrêt à Ottawa. Je 
cherche en vain comment on pour­
rait arriver à s'étonner de cette es­
cale dans la capitale fédérale.

Les Français n'estiment pas 
avoir reçu la mission de régler les 
problèmes constitutionnels qui affli­
gent la vie politique du Canada. Ils 
ont dit et répété qu'ils ne se mon­
treraient pas plus Québécois que 
les Québécois eux-mêmes. Ils Iront 
jusqu'où nous Irons. Ils n'iront pas 
plus loin.
gpans cette perspective, les vlslf

tes à Ottawa traduisent moins le 
souci de ne pas froisser un gou­
vernement fédéral ombrageux, mé­
fiant et susceptible que la volonté 
de prendre acte d'une réalité: ce 
sont les mêmes électeurs qui éli­
sent M. Bourassa à Québec et M. 
Trudeau à Ottawa. Les syllogismes 
les mieux construits ne peuvent 
prévaloir contre une évidence fon­
dée sur les statistiques électorales.

A Québec, M. Poniatowski vou­
dra savoir où en sont certains dos­
siers et connaître le cheminement 
de décisions arrêtées lors du 
voyage de M. Bourassa à Paris, à 
la fin de 1974. On se rappelle qu’à 
celle occasion, le Premier ministre 
avait eu des entretiens avec le Pré­
sident Giscard D'Estaing.

Si le ministre français de l'Inté­
rieur n’obtient pas tous les éclai- 
cissements qu'il recherche, qu'il se 
console à la pensée que les admi­
nistrés que nous sommes sont 
eux-mêmes fréquemment tenus 
dans l'Ignorance des intentions 
réelles de leur gouvernement. Le 
projet de la baie James offre un 
bon exemple de cette interminable 
cérémonie des Ténèbres. Lancé 
dans l'Improvisation en avril 1971, 
“le projet du siècle" reste l'oeuvre 
d'improvisateurs.

Dans urn; '.‘’tire qu'il a récem­
ment lait pa,-venir à ,1t. Jacques 
Mongeau, president du Conseil 
scolaire de Vile. Son Excellen­
ce Mgr Paul Grégoire, arche­
vêque de Montréal, lait con­
naître sa position sur l'aspect 
confessionnel de la restructura­
tion scolaire. Voici le texte in­
tégral du document :

Monsieur le président,
A la suite des audiences publi­

ques sur la restructuration scolaire 
auxquelles a participé l'Office de 
l’éducation du diocèse de Montréal, 
et après avoir pris connaissance 
des comptes rendus cl des com­
mentaires des journaux, il m’appa­
raît opportun de communiquer le 
plus clairement possible nia posi 
lion sur l’aspect confessionnel de 
cette question.

A ma connaissance, la majorité 
de la population catholique de 
Montréal désire des écoles vrai­
ment confessionnelles. Mes multi­
ples contacts pastoraux m'amènent 
à rencontrer un grand nombre de 
personnes un peu partout dans le 
diocèse. En maintes occasions, des 
gens sollicitent mon appui pour ré­
clamer le maintien d'écoles cathoii-

ques qui soient soutenues par des 
structures adéquates.

Lorsque nous parlons d'école ca­
tholique, nous faisons référence à 
une école confessionnelle conçue en 
fonction de notre milieu. Ce por­
trait de l’école catholique est lon­
guement décrit dans le document 
"Voies et Impasses”, publié par le 
Comité catholique au cours de 1974. 
Le concept d’école catholique signi­
fie que la dimension religieuse est 
assumée de plein droit dans le pro­
jet éducatif, que la conception 
chrétienne de l’homme et de la vie 
y est reconnue comme principe 
d’inspiration et de cohérence de 
l’action éducative; il signifie égale­
ment que dans cette institution l’é­
tudiant est au centre de tout, qu’on 
lui permet de se développer pleine­
ment à tous les plans: physique, 
intellectuel, affectif, social, moral 
et religieux ; il requiert enfin que 
les divers aménagements de l’école 
favorisent la réalisation de ces ob­
jectifs.

Celte conception de l’école catho­
lique, axée sur le développement 
intégral du jeune et respectueuse 
de son cheminement, requiert un, 
consensus certain au niveau du)

personnel, des étudiants et des pa­
rents, sur des valeurs fondamenta­
les à poursuivre. Il ne s’agit donc 
pas d’une école' neutre où l’on offri­
rait un enseignement religieux. Il 
ne s’agit pas non plus d’une école 
ghetto, mais d’une école qui, tout 
en étant accueillante à tous, pos­
sède un caractère spécifique qui lui 
vient de son inspiration propre.

Pour traduire sa pensée en ter­
mes opérationnels, le Comité catho­
lique a promulgué un règlement 
qui détermine les normes à respec­
ter pour la mise en oeuvre d’une 
telle école catholique. L’application 
de ce règlement au niveau de l’é­
cole exige logiquement l’élaboration 
de politiques appropriées au niveau 
de la commission scolaire. Cela 
veut dire qu’à tous les paliers de 
responsabilité: cadres, commissai­
res, il faut retrouver des personnes 
qui poursuivent les valeurs éducati­
ves chrétiennes et prennent leurs 
décisions en conformité avec celles-

portaienl de graves lacunes pour 
. l’école catholique. Aucune n’offrait 

des soutiens juridiques ou adminis­
tratifs adéquats pour la promotion 
d’une véritable école catholique.

Ces raisons m'invitent à vous 
donner clairement ma position: la 
commission scolaire catholique est 
la structure qu’il faut maintenir 
pour assurer la mise en oeuvre de 
l’école catholique. Cette position ne 
veut en rien brimer les personnes 
qui, notamment dans le secteur 
francophone, ne partagent pas la 
foi catholique. Celles-ci devraient 
pouvoir jouir, même à l’intérieur 
de ces cadres, d’écoles qui leur 
conviennent, ainsi que la loi le pré­
voit depuis quelques années. La 
création de telles écoles “autres" 
aurait pour effet de clarifier la si­
tuation dans ce secteur.

Je vous remercie de la bienveil­
lante attention que vous accorderez 
à la présente.

Recevez, Monsieur le président, 
l’assurance de mes meilleurs senti­
ments.

ci.
Les tentatives -">t"rieurîs (pro. 

jets de loi 62 et 28) pour présenter 
une formule qui permettrait à une 
commission scolaire unifiée de 
gérer différents types d écotes com-

P*ul GREGOIRE, ,
Archevêque de Montréal ' '

Guy CORMIBft,
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Les bingos: un autre son de cloche :

Au dossier des bingos dans l'I:- 
glise parti jusqu’ici dans "La 
Presse”, je crois qu’il ne sérail 
pas juste qu’on ne fasse pas enten­
dre un autre son de cloche. Je ne 
veux

Derrière les bingos, il y .t bien 
sur beaucoup de compromissions. Il 
y a aussi une réalité qu'on ne veut, 
pas voir: que des paroissiens trop 
peu nombreux ne. peuvent plus sou­
tenir leur église, en certains en­
droits (Ju'on arrête de camoufler 
le problème. Mais il > a par dessus 
tout un manque île confiance de 
part et d'autre.

Il y a aussi des chrétiens catholi­
ques qui assument leurs responsa­
bilités ici et aillcur I lumhlcmenl

R. Lambert, curé.
Paroisse Saint-1'lerre t laver, 

Montréal.

vends tout ce que tu possèdes... et 
suis moi". Comment vivre ça en 
paroisse aujourd’hui?

I.c Conseil de Pastorale et les 
marguillicrs de St-Pierrc-Claver, à 
Montreal, ont pris une option diffi­
cile mais ferme. Ils avaient à choi­
sir entre la vie et l'argent. Le che­
min le plus facile est rarement le 
plus conforme à l’Evangile. Côté fi­
nance, ils ont décidé de rejeter la 
solution alléchante des bingos. Sur 
le plan humain, c’était de la folie 
que de se priver d’une source de 
revenus aussi facile que fabuleuse 
(voir les chiffres de Florian Hcr- 
nard, LA PRESSE, 7 juin 1975).

arbre, abrite, parce quelle est 
libre, non seulement des gens qui 
viennent prier, (le sacré rcsle 
sacré), mais aussi des handicapes 
qu'on rejette ailleurs, des vieillards 
qui s'y détendent paisiblement, des 
jeunes qui font du théâtre, du bal­
let, du sport. Des pauvres de toutes 
sortes... "il y en aura toujours 
parmi vous"; ça, on le sait, ici Du 
a perdu la bataille des garderies. 
On ne démissionne pas pour au 
tant

On n’esl pas des saints; notre foi 
a des grands pas à faire. Du ne 
joue, pas aux pharisiens; on ne 
juge personne. Mais ou se dit qu’il

y a des décisions a prendre dans 
l'Eglise d'aujourd’hui. I/; rapport 
Dumont, dans son ensemble, est 
reste lettre morte “pour une Eglise 
radicale". Il fallait commencer par 
mettre les vendeurs du temple de 
hors. Nous l’avons fait.

Ensuite, il fallait renouer avec la 
meilleure tradition de l'Eglise qui 
a toujours fait la promotion des va 
leurs humaines. I/- bingo, comme 
il se pratique en ville, est un outil 
d'abriilissemenl humain; il étouffe, 
peut-être inconsciemment, huit clan 
vilal On veut sauver des églises, 
cl ou peril l'Eglise, l-es jeunes ne 
s'y trompent pas; ils ne sont pas 
attirés par ce monde la

Nous sommes situés dans la zone 
grise de Montréal; toutes les pa­
roisses alentour ont leur bingo, ex­
cepté nos voisins du l’Immaculcc- 
Conceplion. L’entretien du temple, 
beau, immense cl d’un autre âge, 
coule cher. Il y a encore Imite une 
nuée de parasites qui se collent à 
F Eglise mais qui ne veulent rien 
savoir de l'Evangile. Ceux-là récla­
ment des sous à grands cris...

I,’i détermination, l'initiative, la 
foi. la "folie" des chrétiens enga­
ges mil eu raison jusqu’à mainle- 
nanl. de toutes les difficultés maté­
rielles, sans bingos... L'Eglise 81- 
Picrrc-Clavor, comme un grand

pas parler au nom de mes 
14,000 paroissiens (ils sont aussi 
differents dans leurs opinions que 
les autres Québécois) mais simple­
ment apporter le témoignage d’une 
communauté paroissiale qui a dé­
cide uc vivre l’Evangile le plus I 
délcmcnt possible. Cela s'appelle 
dans les Ecritures: se convertir.

i

Or, Jésus nous dit que tonie con­
version commence par un détache­
ment des biens matériels: "Va,

Pauvre 8e (?) langue!
; - - - j
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En décembre 1974, mon beau 

frère acheta une fournaise au prix 
de $1.200. Au mois d'avril 1975, une 
explosion se fit entendre: c’était la 
fournaise: il y avait de la fumée, 
ça sentait beaucoup l'huile et un 
voyant rouge était allume.

Ayant téléphone au vendeur, ce­
lui-ci déclara que tout cela était 
normal. Vu que la fournaise était 
encore dans sa période de garantie 

satisfait de la réponse du 
vendeur, mon beau-frère écrivit a 
la compagnie qui fabrique ces four­
naises (I)uo-Matic of Canada, Wa­
terford, Ontario) cl leur raconta ce 
qui était arrivé.

Voici la réponse textuelle qu’a 
bien daigné lui adresser le direc­
teur général des ventes de la com­
pagnie, M. William Seaton:

“Tank you for your letter. Would 
you please send me the same letter 
in English as wu arc not in a

W
"r

French speaking area, and of I he 7 
languages used among our staff 
French is not amongst them. ’

Fen suis resté bouché bec; pour­
tant le dépliant dans lequel ils van- 
lent leur fournaise est en français.

S'il y a jamais eu de la bassesse 
dans une réponse, je crois que cel­
le-là louche le fond. Je ne m’abais­
serai pas à la profondeur de ce di­
rect eu r général des ventes et ne te 
traiterai pas de pauvre imbécile.

.le crois que je vais référer le 
cas au Commissaire aux langues 
officielles à Ottawa.

le ne suis pas séparatiste mais 
le crois que mon beau-frère csl en 
train de le devenir. Pauvre Confé­
dération, pauvre lie langue! Bah! 
De toute façon, comme l’a dit mon 
patron, cette compagnie n'est pro­
bablement pas orientée vers la 
vente.
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define, le génie, la physique, pour 
ne nommer que quelques discipli­
nes scientifiques; ses artisans cl. 
artistes sont aussi reconnus que 
veux des Etats-Unis ou même du 
Québec. Historiquement, depuis 
deux siècles, les Canadiens anglo­
phones se sentaient tellement diffé­
rents des Américains, qu’avec leurs 
concitoyens francophones, ils re­
poussaient l'empiètement a m é r i- 
cain. S'il y a un relâchement à cet 
égard, c'est surtout de la part des 
francophones qui s'américanisent 
de plus en plus par les biens de 
consommation, leur choix d’en­
droits de vacances, leurs attitudes 
complaisantes envers les multina­
tionales américaines et leurs trans­
actions immobilières.

Ainsi, la société canadienne an­
glophone montre, autant que sa con­
trepartie francophone, des qualités 
dignes d’une peuple unique. C’est 
dans ce contexte que le gouverne­
ment fédéral pense ralentir l'im­
portation des revues américaines, 
qui ont pour effet de diluer la con­
tribution canadienne. C'est naturel­
lement une menace beaucoup plus 
intense à l’endroit des anglophones 
qu'à l'endroit des francophones, vu 
l’usage de la langue anglaise dans 
les revues américaines. Il ne s’agit 
pas. comme veut nous le faire 
croire M. Pépin, d'un favoritisme à 
l'endroit de l'industrie anglophone 
des périodiques vis-à-vis l’industrie 
francophone. Il ne s'agit pas non plus 
du soutien d'une industrie d’un peu­
ple sans culture.

•le m'adresse à M. Marcel Pépin 
dont l'article du :ll mai “Le puis­
sant lobby de Time et Reader’s Di­
gest’’ prétendait que la culture ea 
Madicniie-anglai.se n'existe pas. M. 
Pépin a ainsi fait connaître sa 
croyance dans le mythe québécois 
qui veut que les Canadiens anglo­
phones sont sans culture, que seu­
lement les Québécois en ont de 
cette substance qui en fait un peu­
ple distinct des Américains.

Que veut dire ce mot “culture1'? 
Est-ce qu'il ne signifie pas la tota­
lité des aspects intellectuels d'une 
civilisation, y compris le comporte­
ment et la langue de sa collecti­
vité, et toutes les réalisations artis­
tiques et scientifiques quelle peut 
mettre en évidence?

I,cs anglophones du Canada ont 
leur langue à eux, distincte, bien 
sûr, de celle des francophones, 
mais aussi distincte de celle des 
Américains; elle a son orthographe 
cl ses accents régionaux qui ne 
ressemblent en rien à ceux des 
Américains 
phones en général ont de la diffi­
culté à comprendre, vu que la con­
naissance d’une langue seconde 
n’apporte pas nécessairement une 
sensibilité des subtilités de celle 
langue. Par ailleurs, un Canadien an­
glophone reconnaît généralement 
avec facilité l'Américain par son 
comportement (outre sa façon de 
parler), sa façon de se vêtir, son 
expression corporelle.

En ce qui concerne les sciences 
et les arts, les Canadiens anglopho­
nes ont beaucoup contribué à la me-
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Steve McQueen dans "The Towering Inferno"

L'envers (ou S'enfer) du décor.
les parois et conduites intérieures a 
l’immeuble, qui absorberont une 
proportion importante de l’intensité 
du choc, mais de là à détruire le 
mur extérieur en béton renforcé de 
barres de métal en causant des 
marques réparties sur trois étages, 
comme filmé, il y a un pas à ne 
pas franchir, surtout si l’on a au­
paravant précisé que les techniques 
les plus modernes ont été utilisées 
dans la construction d’un tel im­
meuble. Il est également facile de- 
dire que le système d’extincteurs 
automatiques (’’sprinklers”) a fait 
defaut, encore faut-il tenir compte 
que cela n’arrive que par suite de 
vandalisme, fermeture des valves, 
cassure des tuyaux ou négligence 
dans l’entretien (dans un gratte-ciel 
neuf?). Il est également totalement 
faux de faire “contribuer” à l’in­
cendie, à quel degré significatif 
que ce soit, le plâtre des murs ou 
son substitut moderne, le. “dry- 
wall”.

Nous en arrivons au point le plus 
significatif du film; la propagation 
de l’incendie. Vous pouvez peut-être 
trouver normal qu’un feu qui se 
déclenche au milieu de la nuit ait 
le temps cl la possibilité de consu­

mer les cinquante étages qui se 
trouvent au-dessus avant le lever 
du jour, mais quand on sait qu'il 
faut un minimum d’une heure aux 
flammes pour passer d’un apparie 
ment à un autre, que les plus hau 
les constructions modernes prêté 
rent les matériaux non conibusl i 
Ides au contre-plaqué et aux si rue 
Ilires de IxjIs, et que dans le film, 
le feu est censé se développer dans 
une cage d’ascenseur ou un puits 
destiné à la mécanique, où il ne se 
trouve pratiquement rien à brûler, 
on reste rêveur...

Quant à The Canadian Architect, 
elle souligne le rôle farfelu joué 
par l’arcliiteele (Paul Newman) de 
I immeuble, cherchant à réparer sa 
gaffe en exécutant des prouesses 
dignes d’un cascadeur profession­
nel. C’est le héros type, fout en un, 
ouvrant une boite de circuits et sa­
illant exactement quel fil trancher, 
bien que n’ayant apparemment pas 
participé a une inspection détaillée 
du terrain, entrant en maître chez 
lui, écartant assistants et autres 
importuns, filant à son bureau s’of­
frir sa jolie petite amie sans ja­
mais convoquer ses collègues, ingé­
nieurs ou inspecteurs, faisant tout

lui même. bref, une image liés peu 
réaliste du sérieux de l.i profession. 
Il aura fallu celle super-catastro- 
jdie pour lui faire dire le mot do la 
lin: ",le recommence, et celte fois- 
ci. je vais le construire comme il 
faut:"

La version française de "The To­
wering Inferno” nous est arrivée et 
va pouvoir maintenant transmettre 
à tous les petits Canadiens français 
la peur d’avoir un jour à emména­
ger dans un appartement situé a 
un étage supérieur au lllc, dans un 
gratte-ciel tout neuf. Parallèlement, 
deux revues d’architecture viennent 
de publier leur analyse du film cl 
le moins qu’on puisse dire est 
quelles ménagent leurs compli­
ments à l’égard des auteurs. Le 
film a beau se mériter les félicita­
tions de bien des organismes pu­
blies pour avoir éveillé un grand 
nombre de consciences sur les dan­
gers de l’incendie, il n’en demeure 
pas moins qu’il reste une diffé­
rence entre avertir et faire peur nu 
monde, surtout au détriment de la 
réalité et de la vraisemblance. 
Comme il n’est pas donne à tout le 
monde de recevoir ces revues spé­
cialisées chez soi et que ces faits 
touchent plus le grand public que 
les milieux spécialisés, je trouve 
utile d’en rapporter ici l’essentiel.

La revue Canadian Building 
News stipule qu’une explosion éven­
tuelle — et non une vingtaine de­
meurées inexpliquées, comme dans 
le film — peut survenir et secouer

I.'ironie île tout ça. conclut Ca- 
nndian Building News, est qu’ils sc 
soul attaques à l'un îles types de 
const ruction les plus sûrs: le grat­
te ciel. On ne mentionne pas beau­
coup les pertes de vie beaucoup 
plus importantes lors d'incendies 
dans les théâtres, boites de nuit on 
maisons résidentielles peu élevées."
I .es deux revues s'accordent à dire 
que si celle production su veut 
lilm-calaslroplic. c'est bien dans 
les deux sens du terme qu’il faut 
l'enlendrc. J .a panique qu’uil tel 
film risque de créer lors d’un in­
cendie sera bien plus mortelle, eu 
fail, que les dangers réels.

En d’autres termes, l'avril i<sc- 
meiit (valable) a été amplifie au- 
delà de la vraisemblance pour les 
besoins de l'action. Si jamais il 
vous arrive d'aller voir le film, 
restez “cool'', ça vaut mieux pour 
tout le monde.

ce que les franco-

Robin ANSERSEN
Québec

A qui sont ces forêts ?
liqUe devra laisser aux particuliers 
le loisir de voir à l’administration 
de leurs bois. L’ingérence directe 
dans la gestion des forêts privées 
n’est pas de la compétence légale 
ni de la vocation naturelle du Gou­
vernement. Elle ne doit prescrire 
ni interdire aux propriétaires aucun 

mode de gestion particulier.

Considérant les profits immédiats 
que les propriétaires peuvent reti­
rer de leurs boisés, un bon nombre 
(25%) y voient un placement à 
long terme en cas de coup dur ou 
de besoin. Cependant, à litre de lo­
cataires du terrain, ce bois peut 
nous être confisqué sans préavis. 
En effet, l’Etat peut en tout temps 
s’accaparer par expropriation de la 
totalité ou d’une partie des forêts 
privées dans le but de poursuivre 
ses objectifs, ou par crainte de les 
voir glisser entre les mains de spé­
culateurs ou approprier, si vous 
voulez, par des gens de l’extérieur 
de la région et à des fins de villé­
giature ou de récréation.

C’est pourquoi, par mesure de 
précaution, je suggère que tout 
proprietaire (de bonne foi) de boisé 
privé sous billet de location devrait 
effectuer des démarches auprès du 
ministère de l’Agriculture et de la 
Colonisation, par l'intermediaire de 
son Comité de citoyens, pour se 
faire remettre les lettres patentes 
dans les plus brefs delais et ce, 
AVANT d’intégrer son lot boisé à 
un plan d'aménagement.

La nouvelle politique forestière 
du Gouvernement relative à l'ame­
nagement intensif des forêts pri­
vées, qui vise à inciter les proprié­
taires forestiers à se soumettre au 
régime forestier (fermes forestières 
ou groupements forestiers), impo­
sera des restrictions ou servitudes 
au droit de propriété. En effet, en 
accordant une aide quelconque aux 
détenteurs de boise de ferme ou de 
ferme forestière, l’Etal, par les 
nouvelles mesures législatives, sera 
en droit d’exiger un contrôle de 
l’administration en contrepartie des 
avantages financiers, fiscaux ou 
techniques.

Chez plusieurs propriétaires fo­
restiers, le manque de motivation, 
l'absence de politique forestière, l’i­
nadaptation de l'aide gouvernemen­
tale et la déficience des structures 
de vulgarisation et de mise en 
marche, justifient l’intervention de 
l'Etat dans le secteur de la forêt 
privée. La politique forestière du 
Gouvernement consiste à mettre en 
valeur le patrimoine forestier par 
l'application d’un certain nombre 
de principes, tels que la participa­
tion volontaire des propriétaires fo­
restiers, la participation des forêts 
publiques et privées à la réalisa­
tion des objectifs de production de 
matière ligneuse et de maintien 
d’espaces boisés, par l’utilisation 
des Syndicats de producteurs de 
bois comme base d'une nouvelle or­
ganisation professionnelle pour tra­
vailler au niveau de chaque région 
à la promotion de la gestion des 
forêts privées. En outre, cette poli-

Charles MONTPETIT,
Montréal,

Notre gouvernement à l'esprit ouvertes» V '.

Apres tout, l'enquête de la Com­
mission Cliche aura coûté des mil­
lions aux contribuables. De plus, 
lorsque des scandales politiques 
éclatent en Ontario, les ministres 
impliqués ont l’habitude de démis­
sionner ou tout du moins, d’offrir à 
démissionner. L’équipe de monsieur 
Hourafcsa est sûrement de la même 
école.

.le suis également moralement 
rassuré iju'il était nécessaire que 
les Québécois mangent de la charo­
gne, également en dehors des cam­
pagnes électorales, pour permettre 
au grand gouvernement que dirige 
monsieur Bourassa de divertir le 
publie d'ici cl du monde entier 
avec une autre commission d’en­
quête sur la viande. Ceci ne per­
met-il pas de semer et mettre en 
déroute la poignée de séparatistes, 
de socialistes, de communistes cl 
d’agents agitateurs fédéraux qui 
demeurent encore sur le territoire 
et qui seraient tentes de passer au 
peigne fin les travaux de la baie 
James ou des Jeux olympiques?

J’ai moi-meme compris le grand 
message libéral. Pour certains, la 
vérité apparaît à vingt ans; pour 
d’autres, il faut attendre l’approche

de la quarantaine, C'est mon cas. 
car, voyez-vous, j’avais appuyé les 
grévistes de l’Astcn-Hill de Vallcy- 
iicld au printemps de 197:1, alors 
que ces derniers revendiquaient 
une amélioration de la qualité de 
l'environnement dans cette usine de 
transformation de l’amiante, .l’a­
vais même consacré une émission 
de ligne ouverte sur ce sujet à la 
station radiophonique locale, d au­
tant plus “écoutée d'en haut " que 
les médecins industriels cl radiolo­
gistes de l'endroit, déjà convertis 
aux grandes doctrines de monsieur 
Bourassa, savaient mieux que moi 
plaire par la complaisance et la 
complicité tacite au régime (ce qui 
s’apparente à la déclaration de 316 
médecins coupables sur l'avorte­
ment). J'avais par surcroît osé pu­
blier sous la rubrique “Libre opi­
nion’’ dans “Le Devoir’’ du 7 jan­
vier 1972: “1-c sort fait aux victi­
mes d’accidents de travail au Qué­
bec".

Point n'est le besoin d’ajouter 
que mon lot lut la répétition des 
événements d’avril 1970, c’est-à-dire 
qu’à l’élection provinciale d’octobre 
1973, les plurinationales du coin 
m’ont “ramassé" pour la deuxième 
fois en quatre ans, car, voyez-vous,

je représentais eu 1970 et 1973, à 
litre de candidat, une formation 
politique différente de la glorieuse 
(sic) équipe qui constitue présente 
ment le gouvernement le plus dy­
namique de l'histoire du Québec!

Le gouvernement, si l’on se fie à 
monsieur Bourassa, en est un à 
l’esprit ouvert, démêlé par surcroît 
et convaincu de la vétité tranquille 
qu’il n’existe au Québec que des 
problèmes posés par des agitateurs 
politiques fédéraux pour sous-mine r 
la confiance de la population en­
vers son gouvernement, pouvant 
mener à l'élection d’un gouverne­
ment séparatiste !

Allons, docteur Roy, ne ronlrc- 
rez-vous pas dans les rangs?

Guy Blanchard, M.D.,
Montréal.

J’ai lu avec intérêt la lettre si­
gnée par le docteur Augustin Roy. 
secrétaire général de la Corporation 
professionnelle des Médecins du 
Québec, laquelle fut publiée dans 
LA PRESSE, édition du samedi 31 
mai 1975.

Est-il possible qu’il existe encore 
en 1975 au Québec, des gens occu­
pant des postes responsables qui ne 
suivent pas les enseignements de 
notre maître et chef, l'honorable 
premier ministre, monsieur Robert 
Bourassa !

L’honorable premier ministre 
n'a-t-il pas répété maintes et main­
tes fois à qui voulait l'entendre, 
que le gouvernement des cent asso­
ciés qu’il dirige est le plus illustre, 
le plus génial, le plus intègre 
(“nommez-moi un seul exemple de 
patronage, se plait à répéter notre 
“chcuf”) et le plus rapide à régler 
les problèmes de notre société ?

Je no lis pas souvent les jour­
naux par les temps qui courent, 
mais je suis ‘‘moralement" certain 
que déjà le ministre et le roi de la 
construction ont démissionne de 
leur poste respectif et que l’épura­
tion sur les chantiers de la con­
struction va bon train.

S.V.Dj LA PRESSE pu.' 
W bho avec plaisir 

1rs lo:K8i qui répondonl aux c -neu­
ron* Buivantos intérêt du sujet, con­
cision. courtoisie dan* la discussion, 
nom ol adreiso de l'auteur. Elle so 
K-nrvo le droit do les abréger au bo­
som et d'encorder priorité aux lettre* 
aactylographieci.

Guy A. Remington,
Ix)l 14, rang B, Canton l’ope 

Val Limoges, (Labcllc) P. Q. j ; 53-r
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Pas de vacances sur les chantiers olympiques

Les ouvriers pourront travailler à taux double
chantiers “industriels” où des travaux 
“urgents” sont nécessaires.

Sont considérés dans les ‘'urgen­
ces", les travaux d’ascenseurs, de ré­
frigération et de climatisation ainsi 
que les ponts et les roules.

Mais le Complexe Desjardins, par 
exemple, fermera ses portes comme la 
plupart des gros chantiers ordinaires. 
Et ce sera, pour une fois, légal.

La convention collective étant ainsi 
signée, les commissaires de la CIC re­
prirent leur séance pour prendre ron­

de l’entente entre les par- 
qu'ils avaient eux-même signée.

Ailleurs au Québec, au moins SU,000 
travailleurs de la construction 
prendront des vacances payées du 12 
au 2il juillet et la plupart des chan­
tiers seront fermés.

Seules exceptions permises: les

rent” leurs délibérations, se réunirent 
tout à fait au môme endroit cl avec 
les mêmes personnes et décidèrent, en 
tant que “parties au décret”, de con­
clure entre elles une “convention col­
lective”, ce qu’ils pouvaient légale­
ment faire puisque la majorité des as­
sociations patronales et la majorité 
des associations syndicales étaient 
d'accord pour “demander au ministre 
la permission d’amender le décret”.

per Pierre VENNAT

Une entente pour le moins inusité, 
.conclue dans les corridors de la Com­
mission de l'industrie de la construc­
tion, permettra aux 1,200 ouvriers des 
chantiers du COJO, au stade et au 
■village olympiques, de travailler pen­
dant les deux semaines de vacances 
idc la construction en étant payés, en

guise de compensation, à temps dou- s’apcrçurcnt vile qu'ils n avaient pas 
le droit, légalement, de donner une 
telle permission, rien dans les statuts 
de la CIC ou dans le décret de la con­
struction ne prévoyant comme “ur­
gence" la tenue des Jeux olympiques.

'on décida d’arrêter de

Idc.
t Ivcs entrepreneurs responsables de 

la construction des installations olym­
piques avaient demandé a la Commis­
sion de l'industrie de la construction 
une permission pour garder les chan­
tiers ouverts pendant les vacances, vu 
“l'urgence’’.

Mais les membres de la CIC

naissance 
lies

C'est alors 
“jouer au fou

MU

* Et c'est ainsi qu'à la mi-juin, les 
commissaires de la CIC “suspend!-

Le projet de 
la Ste-Anne 
n'atteindrait 
pas le milliard

Enquête sur la mort d'une 
enfant qui avait mangé 
de la viande en conserve V

(TW/ /Les résultats d'examens en labora­
toire devraient faire connaître, au­
jourd'hui, si oui ou non une fillette de 

10 ans, Line Carbonncau, de Shawini- 
gan, est morte, lundi matin, d’avoir 
mangé de la viande en conserve.

L’autopsie, pratiquée mardi à l'In­
stitut de médecine légale du Québec, 
à Montréal, n’a pas, jusqu’ici, permis 
d’établir la cause véritable du décès.

!-a fillette, enfant de M. et Mme 
Gaston Carbonneau, du 4013, rue Sain­
te-Marthe, à Shawinigan, est morte 
peu après 3 h. 30, lundi matin, soit 
une trentaine d’heures après avoir 
mangé un sandwich “tartiné” d’une 
viande qui se vend en quantité de 
trois onces.

L'enfant, d'une iamillc qui en com­
prenait deux autres, était la seule a 
avoir mangé de cette viande, après 
quoi elle fut prise de maux d’estomac 
et de vomissements. Dimanche matin, 
le Dr Nicolas Francocur, de Saint-Tito, 
ordonnait l’hospitalisation de la fil­
lette, ceci après examen.

La fillette a donc été transportée au 
Centre hospitalier Laflèche, à Grand- 
Mère, et après y avoir été traitée, un 
médecin autorisait son retour à la 

maison.

Les malaises ayant recommencé, il 
a fallu une seconde fois transporter 
l'enfant au même hôpital. Il était 
alors 7 h, dimanche soir. Elle devait 
mourir vers 3 h. 30, lundi matin.

Un porte-parole de l’Hydro-Québec a 
confirmé hier la nouvelle p^rue dans 
LA PRESSE à l’effet que l’Hydro-Qué­
bec a l’intention de construire une 
centrale hydroélectrique sur la rivière 
Sainte-Anne, prés de Saint-Raymond- 
dc-Portneuf.

Mais aucune décision ne sera prise 
avant 1077, alors que les études d'in­
génierie et d’écologie seront termi­
nées.

/
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Il s’agirait d'une centrale à réserve 
pompée, à fonctionnement entermit- 
tcnt, capab'e de produire jusqu’à un 
mégawatt. Un premier réservoir con­
tiendrait h nappe d’eau. Aux périodes 
de grande consommation d’énergie, 
cette eau serait vidée dans un second 
réservoir, situé plus bas; c’est la 
chute d’eau entre ces réservoirs qui 
actionnerait les turbines. Entre les pé­
riodes de consommation de pointe, 
l'eau serait repompée dans le premier 
réservoir, pour que le processus se ré­
pète.

Ce porte-parole a cependant estimé 
le coût d'un tel ouvrage à 300 millions 
de dollars de 1974, et non pas à un 
milliard, Ici qu’annoncé hier.

Une autre source à l'Hydro se pro­
nonce cependant avec plus de modéra­
tion. Sans nier que des études sont 
présentement en cours, ce porte-pa­
role affirme qu’elle ne déboucheront 
pas nécessairement sur la construc­
tion d’un barrage en cet endroit de la 
riviere Saint-Anne.

“Ces études écologiques, financières 
et techniques déboucheront sur des re­
commandations présentées en 1977 à 
I a commission hydroélectrique du 
Québec qui, elle, décidera si le bar­
rage sera construit ou pas” préuse 
cette seconde source.

i
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Saint-Hyacinthe pour annoncer que 
l'aménagement des eaux de la ri­
vière Yamaska exigerait des dé­
penses de l’ordre d’au moins $100 
millions. Telle était la conclusion 
d’ensemble que l’on pouvait tirer 
du rapport de la mission technique 
d’aménagement des eaux de la ri­
vière Yamaska, publié sous l’égide 
de l'OPPDQ. “Pour empêcher la 
dégradation accrue des nappes 
d’eau de la Yamaska, qui est d’ail­
leurs fortement polluée, précisait-on 
dans le rapport, on propose la 
construction de 51 postes d’épura­
tion, la reconstruction de 19 ré­
seaux d’égouts municipaux, l’instal­
lation de 22 nouveaux réseaux d’é­
gouts sanitaires et l’établissement 
de 12,000 à 14,000 installations sani­
taires privées.

HAUSSES (Photo ncatU'r.-.i

(SUITE DE LA PAGE A 1)

contexte le montant de la facture glo­
bale”.

M. Boyd a révélé que les dépenses 
prévues de la SEBJ au 31 décembre 
1975 se situeront à $1,115,000,000 alors 
que les prévisions budgétaires s’éta­
blissaient à $1,740,000,000 soit un écart 
de 4 pour cent.

Pour le chantier de LG-2, la valeur 
; des contrats octroyés au 1er mai der­
nier atteignait $818 millions pour des 
estimations de $733 millions; une es­

; calade de 12 pour cent.

Les propos rassurants du président 
' de la SEBJ, qui a notamment souligné
• la productivité des travailleurs depuis 
| mai 1974, n’ont fait qu’aviver la hâte
- des membres de l’Opposition de con­

naître les résultats de l’étude menée
; par la société.

! L'aménagement de La Grande coù- 
' (era $11.9 milliards même si, de
• l'aveu, de M. Boyd, la réduction de 
' 10,340 à 10.020 mégawatts de la puis­
* sance installée du complexe pourrait

se traduire par des économies de $100 
millions environ.

La SEBJ a en effet modifié ses 
plans de sorte que la centrale LG-1 
sera construite à un autre endroit et 
sa puissance réduite; celle de LG-3 
sera moins importante que prévue et 

: celle de LG-4 plus puissante; enfin, le
• réservoir Caniapiscau subira aussi des
- modifications.

; Bien que 320 mégawatts représen­
tent un bloc d’énergie suffisant pour 

’ alimenter la moitié du Québec métro-
• politain ou encore cinq papeteries 
Ü moyennes, aucune question n'a pas

posée par l’Opposition.

grand débat de 1907. Le Cabinet, tou­
jours d'après la loi, a la prérogative 
de commuer une peine de mort en 
emprisonnement à perpétuité. Cepen­
dant, a poursuivi M. Somerville, si le 
Cabinet abuse de son droit de clé­
mence
présent — il fait tout simplement ob­
struction à l’application d'une loi 
votée par le Parlement.

"Pas encore"

Entre-temps, le Premier ministre 
Trudeau a déclaré aux Communes 
hier que M. Ail m and “n’avait pas en­
core” offert sa démission.

M. Trudeau a émis cette remarque 
tandis que le solliciteur général était 
une fois encore soumis aux critiques 
de l’Opposition pour sa prise de posi­
tion sur la peine capitale.

Le député conservateur Hat Knou- 
ian ayant demandé si M. Allmand 
pourrait continuer d'appliquer la loi 
“d’un oeil seulement”, le Premier mi­
nistre a répondu que M. Allmand 
avait laissé entendre qu’il lui faudrait 
prendre une décision si le Cabinet dé­
cidait de ne pas commuer une peine 
de mort.

“11 ne m’a pas encore soumis sa dé­
mission”, a ajouté M. Trudeau, en 
paraissant insister légèrement sur le 
mot “encore”.

La sécurité

L’Opposition a demandé par ailleurs 
laquelle des deux prémisses était 
exacte, la promesse faite par M. All­
mand aux gardiens de prison d’accroi- 
tre leur sécurité ou la décision du 
gouvernement de soustraire $11.5 mil­

lions des prévisions de dépenses rela­
tives aux nouvelles prisons et au per­
sonnel des institutions pénales, dans le 
cadre de son programme d’austérité.

M. Allmand a répondu qu’il désirait 
renforcer la sécurité interne des pri­
sons. ainsi que la procédure d’escorte 
des détenus.

Il a déclaré par la suite aux journa­
listes que la coupure des dépenses 
budgétaires n’affecterait pas les pro­
jets d’engagement de nouveaux gar­
diens. Elle ne fera que retarder d’un 
an ou deux les travaux prévus dans 
certaines institutions pénales. Par con­
tre. la nouvelle prison à sécurité ma­
ximum des provinces maritimes sera 
construite comme prévu, de même 
qu’un nouveau centre en Colombie 
Britannique, si un endroit approprié 
peut être trouvé.

comme il l’a fait jusqu’à

Un égout 
à ciel ouvert

Dans son rapport, la mission sou­
lignait que la Yamaska “sert d’é­
gout à ciel ouvert pour la plupart 
des riverains: seulement 2 p. 100 
de la population est desservie par 
des postes d’épuration d'eau, 156 
émissaires d'égout su déversent 
dans les cours d'eau et la majorité 
des industries ne traitent pas les 
eaux usées avant leur rejet dans 
les nappes d’eau". Selon une ra­
pide enquête que nous venons de

mener dans la région, seule, appa­
remment, la ville de Cowansville a 
déployé un effort considérable de­
puis ce temps pour ériger de nom­
breux intercepteurs d’égout dans 
ses limites.
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Afin de pallier, d'autre part, le 
manque d’approvisionnement en 
eau dans le bassin de la Yamaska, 
la mission technique (formée de 
spécialistes d’une bonne dizaine de 
ministères et d'organismes gouver­
nementaux du Québec) recomman­
dait l’aménagement de trois barra­
ges-réservoirs q u i desserviraient 
Granby, Cowansville et Valcourt, 
entre autres. Le barrage de Savage 
Mills est l'un de ceux-là.

Le coût de la réalisation est as­
sumé par Québec et Ottawa, en 
vertu d'un programme fédéral-pro- 
vincial d'aménagement des eaux. 
L’un des grands avantages d’un ré­
servoir comme celui de Savage 
Mills réside dans la possibilité 
d'une sorte d'épuration naturelle 
des eaux par la descente des ma­
tières en suspension au fond du lac 
artificiel, mais aussi par voie de 
“vidange”, opération commandée 
artificiellement par les ingénieurs 
surveillant le barrage.

;
•/» '

j

MANIC-3 i(SUITE DE LA PAGE A I)
l'étude depuis au moins dix ans, 
nous apprennent diverses sources 
du ministère à la suite de l’ingé­
nieur Carpentier. La phase propre­
ment dite de la réalisation a dé­
buté le 6 janvier 1975. Elle devrait 
se terminer au printemps de 1977 
alors qu’à la faveur des crues du 
printemps, un lac de six milles 
carrés ou moins (deux milles de 
largeur sur trois milles de lon­
gueur) se sera formé en amont 
d’un barrage de terre de 60 pieds 
de hauteur et d'un demi-mille de 
longueur.

Le panneau-réclame de l’OPPDQ 
a rentrée de Granby résume 
comme suit les grands objectifs de 
l’ouvrage de Savage Mills: amélio­
rer la qualité de l’eau, augmenter 
le débit, fournir de l’eau aux villes 
et aux industries, favoriser la ré­
création.

A la fin de septembre 1973 — il 
y a donc près de deux ans — le 
ministre responsable de l'Environ­
nement, M. Victor C. Goldbloom, 
donnait une conférence de presse a

.
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“Jusqu'à présent, nous a confié 
l'ingénieur Carpentier, nous avions 
travaillé sans avoir à déplorer 
d’accident grave. Hier, malheureu­
sement (le 2 juillet), un camion­
neur, Yvon Côté, 41 ans, s’est noyé 
en tombant avec son camion dans 
l’un des trous creusés pour servir 
d’amorce au canal d’évacuation de 
l'eau.”
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LOTO
PERFECTA tu vas mourir de rire 

en écoutant
le Festival de l’Humour Québécois 
diffusé sur les ondes de CKAC 
de 9:30 à 11:00

MENACES
(SUITE DE LA PAGE Al)
mercredi qu’il serait incapable d'appo­
ser sa signature sur l’ordre d’exécu- I 
tion d’une personne condamnée à ! 
mort pour le meurtre d'un policier ou 
d'un gardien de prison.

Selon le solliciteur général, son de­
voir ne consiste pas à signer des ar- , 
réts de mort mais plutôt à protéger la I 
population du Canada.

"SI telle est son attitude, a fait re­
marquer M. Somerville, je ne com­
prends pas comment U pourrait conti­
nuer à occuper ses fonctions.”

D’après lui, la peine de mort est pré- j 
vue dans les livres de loi canadiens 
dans des cas spécifiques depuis le

A La course de Loto-Perfccta, les 
quatre premiers chevaux a se pré­
senter au fil d'arrivée portaient les 
numéros suivants : 4-5-9-1.

Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, le numéro 
4 sous la lettre A, 5 sous la lettre 
B, 9 sous la lettre C et 1 sous la let­
tre D gagnent dans l’ordre, ce qui 
rapporte $1038.40 pour une mise de 
51.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros 4-5-9-1 mais 
dans un ordre différent, gagnent 
dans le désordre, ce qui leur mé­
rite (38.20 pour chaque mise de (I.

Les gains ont été partagés entre 
59 prix dans l’ordre et 2,689 prix 

, 1 ^dans le désordre.

■i

1

*.
!

(

i

■
■:

•t ; yi V1 I t

/



V

A 7

pleins feux
SUR L'ACTUALITE

VENDREDI 
A JUILLET 1975

»;•

i

L histoire cachée des "drop-out"
X

A Montréal, 6,005 "drop-out en un an. 
et la proportion a doublé en quatre ans

*

• •

(SUITE DE LA PAGE Al) l'ourrait-on cm déduire que là ou 
nu adolescent de 16 ans quitte l'é-x 
< oie par besoin ou pai* goût de gà^ ' 
gner sa vie. au plus tôt, un adules 
ce.nl du secondaire II, lui, quille 
l'école par pur découragement'.'

Chose certaine, le décrochage 
proprement dit survient après une 
période plus ou moins longue où
I élevé s absente de plus en plus 
souvent. I/enquète montre que le 
quart des élevés qui s’absentent six 
jours et plus au cours des deux 
premiers mois de l’année scolaire 
sont des décrocheurs potentiels, et 
que l’absentéisme fréquent est, 
pour beaucoup, un signe avant-cou­
reur du ’ droppiug-oul”.

II Co;.'Julie *.ou% l.i responsabilité ce i.t D 
v loti des Services spteiau/ rîo i.) CEC//,

nqtjt'le a Clé surtout anmte p.ir Mnu. Aline 
f ,rar jMuiison-flourbetiu, irmvi lieuse srz idle, et 
// (»u/ Bouriieau, responsable des projets c ,r- 
c aux à la CE

les cours de français auconfiance en soil et le perpétuel 
statut de “parent pauvre" du sec­
teur professionnel.

C’est encore dans les zones défa­
vorisées ( les régions administrati­
ves I et II) que l’on trouve le plus 
grand nombre de drop-out, quoique 
l'on note que des régions de classe 
moyenne, comine la 111 et la IV, la 
proportion des jeunes "déserteurs" 
ait tendance à s’accroître. On cou 
state aussi que parmi les facteurs 
qui mènent a l’abandon prématuré 
des éludes, il y en a qui sont di­
rectement liés à la pauvreté: le 
manque d’espace et de silence pour 
étudier, les problèmes familiaux 
que l’insécurité financière rend sou­
vent encore plus aigus, etc.

Un 11)73-7-1, plus de la moitié des 
“décrocheurs" (57.7 p. cent) 
étaient des garçons. I.e dropping 
out est le fait d’un garçon sur Kl. 
cl d’une fille sur six.

On quiflo l'âcole de 
plus en plus jeune

C'est vers 16 ou 17 ans (un an et

ment
cours des amies antérieures: ill p 
cent sont en retard d'un an par 
rapport au programme régulier, lüi 
l>. cent sont en retard de deux ans. 
7 p. cent son en retard de trois 
ans, et 2 p. cent accusent un re 
tard de quatre ans. Km anglais 
i langue seconde i : lis p. cent des 
décrocheurs sont en relard. Kn ma

Les textes sont de Lysiane GAGNONd'abandonner ne peut plus rencon­
trer les exigences de l’école, écri­
vent les auteurs de la recherche, 
nous

\
disons qu’il n'est pas toujours 

le premier responsable de 
échecs scolaires, qu’il peut être 
dans une situation familiale diffi­
cile cl inextricable, que des besoins 
urgents de “primo viverc” le for­
cent à aller travailler, que les inco­
hérences d’une organisation 
taire

parfois quelques mois seulement 
a vent l’acquisition éventuelle du 
certificat d eludes secondaires) que 
l'on devient drop mil Mais l’élude 
de la CI'X’M montre que l’on dé­
serte l’école de plus en plus lot

Les drop-out illégaux (qui ont 
moins de 15 ans, l’àge limite de la 
scolarité obligatoire) ont augmente 
de façon significative en quatre 
ans: ils formaient il p. mil de l'en­
semble des drop mil en 1071-72 cl 
liî p. cent en 111711-71. Lu chiffres 
absolus, cela veut dire qu’il y avait 
l’an dernier, à Montréal, Will en­
tants qui auraient du selon la loi 
être à l'école et qui étaient... ou ' 
On ne peut pas, théoriquement, en­

trer sur le marché du travail avant 
Kl uns, et lin p. cent d’entre eux, 
sortant du secteur général, n’a­
vaient pas l'once d'une formation 
technique. Il semble que la majo­
rité de ces 1res jeunes drop-out 
quittent l’école pour cause de ma­
ladie ou |K»ur “aider à la mai­
son"... ou encore parce qu'ils man­
quent totalement de motivation.

Les retards scolaires

La grande majorité des drop-out 
oui accumulé depuis plusieurs an­
nées des retards scolaires, particu­
liérement en français cl en mathé­
matiques. (il! p cent des "décru 
clicui.s” n'ont pas suivi normale-

scs

thématiques, c’est le cas de (il p 
cent

seo-
jtcuvenl tuer sa motivation, 

que I adolescent ne trouve plus 
citez le

On constate enlin que plus un 
élevé "déeroche" jeune, plus il a 
subi de retards scolaires. Plus de 
1)0 p. cent des drop-out du secon­
daire I ont accumulé des retards et 
des échecs. C'est le cas de 115 p. 
cent des drop-out du secondaire II. 
de HO p. cent de ceux du secon­
daire III. et ces proportions dé­
croissent légèrement à mesure que 
l'on monte de niveau.

personnel enseignant 
modèle d'identification, que l’in­
fluence des pairs (les camarades) 
peut être la raison primordiale de 
scs actes."

un

On verra, dans les articles ci- 
joints, que ce rapport met en lu­
mière quelques-uns des problèmes 
les plus sérieux de l’école “post-ré­
forme scolaire”, et notamment le 
système des voies (par lequel l'en­
fant classé en “allégé” perd rapi­
dement toute motivation cl toute Le jeune 

"drop-out" 
se trouve 
dans une 
situation 
précaire

Fl
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fmr: mç

C est le secteur 
professionnel 
qui perd le 
plus délèves
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kAu secteur professionnel court, 

un élève sur trois “décroche” 
avant la fin du secondaire. Au sec­
teur professionnel long, un élève 
sur cinq décroche. C’est le secteur 
général qui fournit, proportion­
nellement à sa population, le moins 
de drop-out: seulement 7 p. cent.

Bien sûr, comme le secteur géné­
ral a plus d’élèves que les autres 
secteurs, il s’y trouve plus de 
drop-out en chiffres absolus, mais 
ce qui attire i attention, c’est 
qu'une aussi forte proportion des 
élèves du professionnel soit si peu 
motivée à terminer un cours qui, 
théoriquement, conduit directement 
au marché du travail.

Tout se recoupe: c’est dans les 
régions les plus défavorisées que 
l’on compte le plus de drop-out, 
c’est dans les voies allégées que 
l’un compte le plus de drop-out: 54 
p. cent des décrocheurs provien­
nent des voies faibles en français, 
34 p. cent viennent de la voie régu­
lière, et seulement 2 p. cent vien­
nent de la voie forte ou enrichie.

Kl c’est l’élève du professionnel 
qui a le plus tendance à “drop­
per”...

C’est l'un des aspects du pro­
blème le plus longuement com­
menté par les auteurs de ce rap­
port sur l’abandon scolaire. “De­
vant ces chiffres, écrivent-ils. on 
peut sc demander si la population 
d’élèves inscrits dans les secteurs 
professionnels n’est pas à toute fin 
pratique considérée à la CRCM 

une population marginale 
qui ne reçoit pas, de ce fait, toute 
l’attention voulue...”. Marginale, en 
effet: alors que la Commission Pa­
rent prévoyait que 48 p. cent de in 
population du secondaire allait 
s’engager dans des cours de mé-

tiers et 33 p. cent dans le secteur 
général, les relevés de la CKCM 
pour 1973-71 fournissent les taux 
suivants: 84 p. cent des élèves sont 
ait général, cl seulement 12 p. cent 
apprennent un métier (au profes­
sionnel long).

"l-cs objectifs de ce cours, esti­
ment les chercheurs, ne sont pas 
assez explicites, les critères d'ad­
mission sont souvent remis en 
cause, la clientèle est déjà étique­
tée comme “problème", ce secteur 
est mal perçu par les étudiants cl. 
les éducateurs... Comment s’éton­
ner que ces élèves soient peu valo­
risés et qu’ils espèrent trouver sui­
te marché du travail un statut 
qu’ils recherchent’.’"

Ixî ,rapport propose que l'on 
rende obligatoire, dans les polyva­
lentes, le cours “exploration techni­
que” (sorte de cours d’introduction 
générale aux métiers), histoire de 
favoriser l'orientation d'un plus 
grand nombre d’élèves vers l'ensei­
gnement professionnel, l-e rapport 
signale aussi la nécessité de pré­
voir des “passerelles” et d'ouvrir 
le cul-de-sac où aboutissent actuel­
lement. sur le plan académique, les 
cours du professionnel: si un finis­
sant du professionnel au secondaire 
pouvait ensuite passer à un cours 
de niveau collégial, “un plus grand 
nombre d'étudiants opteraient pour 
le professionnel", le comité pro­
pose, au chapitre des recommanda­
tions. diverses autres mesures pour 
revaloriser le secteur professionnel 
(redefinition des objectifs, dosage 
entre les formations pratique et 
théorique, stages industriels, possi­
bilité de se présenter aux examens 
de certification avant d’avoir fait 
toute la scolarité de la dernière 
année, etc.).

KL qu'est-ce qu'ils-font, après, les 
jeunes “drop-out’’? Pour les au­
teurs de ce rapjrort sur l’abandon 
scolaire, leur situation est “pré­
caire”, cl n'a rien à voir avec le 
tableau idyllique et assez mythique 
du jeune qui prend enfin son envol 
vers la liberté!
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l a majorité (56.4 p. cent i des 
drop-out interrogés travaillent a 
temps plein... mais ils se retrou 
vent, en

z
é -,

-fy ■s K# plus grande proportion que 
ceux qui ont fini leur secondaire, 
dans des e m p I o i s subalternes, 
moins rémunérateurs cl plus insta­
bles. Plus du quart (26.3 p. cent I 
sont

r
à L2 manoeuvres ou journaliers, 

alors que seulement 7 p. cent des 
finissants se retrouvent dans celle 
catégorie d'emploi. 16.3 p. cent des 
drop-out sont opérateurs de machi­
nes (seulement 8.7 p. cent des fi 
nissantsi. et 37.5 p. cent des drop­
out ont des emplois d'ordre cléri­
cal alors que c’est le cas de plus 
de la moitié 54.4 p. cent) de ceux 
qui ont complété leur secondaire. .
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Mais il y a plus: seulement 9.6 
p cent, des drop-out retournent en- 

études à temps plein... 
tandis que la majorité (66.6 p 
cent) de ceux qui ont terminé leur 
secondaire continuent à étudier — 
au cégep vraisemblablement.

A coté de ce 56.4 p. cent de 
drop-out qui travaillent à temps 
plein, il y en a 17.1 p. cent qui se 
cherchent un emploi, et c’est pour 
ces derniers une chose plus difficile 
à obtenir que ixiur les finissants : 
tandis que l.'i p. cent des décru 
chcurs ont effectué plus d’une dé 
marche auprès des employeurs 
pour obtenir leur emploi actuel, 
seulement (i p. cent des finissants 
ont effectué autant de démarches.

El les autres?... 4 p. cent des de- 
erocheurs “aident à la maison’’,«3 
p. cent se marient (on ne dit pas 
si ecs deux dernières catégories 
sont constituées de filles), seule­
ment 2 p. cent font “des voyages 
et des expériences personnelles", et 
seulement un p. cent se contente 
de se reposer.

Et pourquoi “décroche-t-on’ de 
l’école ’.’ I-à-dessus, les sentiments 
des drop-out et les opinions des 
conseillers d’orientation qui les ont 
l'eucontrés ne concordent pas tou­
jours. La majorité des décrocheurs 
(42 j). cent) allèguent qu’ils ont le 
goût de travailler, qu’ils ont trouvé 
un emploi ou ont un projet de tra­
vail. Mais seulement 16 p. cent des 
conseillers estiment que c’est là la 
raison prioritaire. Ces derniers 
mettent beaucoup plus l’accent sur 
d’autres raisons (difficultés scolai­
res, problèmes familiaux ou finan­
ciers, ces dernières raisons étant 
très peu citées par les jeunes — 
comme si, peut-être, ils en étaient 
gênés ou ne voulaient pas se l’a­
vouer à eux-mêmes). Les auteurs 
de la recherche estiment quant à 
eux que le drop-out “oublie” plus 
facilement que les spécialistes de 
l’orientation les raisons profondes 
qui l’ont peu à peu amené à déci­
der un jour de quitter l’école.
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L'élève qui décide d'abandonner ses éludes parce qu'il ne peut plus rencontrer les exigences de l'école 
n'est pas toujours le premier responsable de ses échecs, selon les auteurs du rapport, qui mentionne 
plusieurs autres raisons.

Des suggestions en guise de remèdes au moins partiels

Abolir les voies , revenir au 
tutorat. ouvrir l'école au milieu.. »/

règlements internes devraient être 
discutés cl aeccpés par consensus. 
El celle participation devrait s'in­
tensifier, et s'élargir encore plus 
dans les milieux défavorisés.

• Il faudrait enfin s'occuper, ra­
pidement et sérieusement, de cha­
que élève qui annonce son intention 
d’abandonner prématurément ses 
éludes. Chaque école devrait avoir 
une personne responsable de ce 
travail, et discuter avec l’éventuel 
drop-out de ses raisons d'abandon, 
de\ scs possibilités de retourner aux 
études — à temps plein ou à temps 
partiel, ou encore lui faciliter l’ac­
cès "aux différentes ressources 
susceptibles de l’aider dans sa nou-

nvee la polyvalence et le système 
d'options, i

• Le système doit s'assouplir let 
permettre aux adolescents qui tien­
nent à travailler de poursuivre 
leurs éludes), il doit s’efforcer de 
prévenir le "décrochage” préma­
turé (par des mesures de dépistage 
systématique et dévaluation péda­
gogique, et au besoin des cours sé­
rieux de rattrapage surtout au ni­
veau du premier cycle), et accroî­
tre les ressources destinées à l'aide 
individuelle aux étudiants.

• Ouvrir l’école au milieu, permet­
tre aux parents et aux élèves de 
participer plus concrètement aux 
transformations nécessaires. Les

velle situation ". Celte aide concrete 
et |x-rsonnalisée pourrait également 
être le fait des autres élèves eux 
mêmes : le comité recommande que 
l’école encourage l'organisation, 
par les étudiants, d’un service 
d'entraide et d information.

Car l'enquête montre aussi que 
les drop-out se sentent seuls et né- • 
gligés. Lorsqu’ils furent contactés 
par l’un des responsables de la re­
cherche, plusieurs ont eu comme ré­
action de remercier l’enquêteur 
“d'avoir pensé à eux ”... et, selon 
eux. c’était la première fois depuis 
leur départ de l’école que quel­
qu’un semblait s'intéresser à leur 
situation.

raient peut-être les plus faibles et 
ces derniers seraient peut-être plus 
motivés.

• On insiste sur la nécessité de 
respecter les choix de cours de l'é­
lève. C’est ce que devait théorique­
ment permettre la réforme sco­
laire, mais dans les faits, mille et 
une contraintes empêchent souvent 
l'élève de s’orienter selon ses aspi­
rations.

• Pour pallier l’aspect imperson­
nel de la grosse école moderne, on 
suggère le retour de la formule du 
tutorat au secondaire, et la consti­
tution de groupes plus stables. ( Le 
rapport n’explique pas, toutefois, 
comment cela serait conciliable

Le groupe de travail qui a effec­
tué pour la CEC.M une longue en­
quête sur l'abandon scolaire au se­
condaire propose, en guise de re­
mèdes au moins partiels, une série 
de mesures qui, une fois mises en 
oeuvre, pourraient grandement 
transformer le visage de l’école:

• Notamment, 
d’une école-pilote où il n’y aurait 
plus de “voies” ni de degrés, dans 
le but d’éviter toute forme d’éti­
quetage. Qui dit projet-pilote dit 
qu'il serait possible de généraliser 
la formule après étude. Cette éco- 
lc-là n’aurait plus d’élèves “allé­
gés”, plus d'élèves “réguliers” ni 
“enrichis”. Les plus forts aide-

rétablissement
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DU 21 AOUT
AUr 1. 22 SIPTEMBREvotrehoroscope

g.' VILKC'.t
En cotte période de transi­

tion. évitez si possible de si­
gner des papiers importants 
ou de prendre des décisions 
graves. Un peu plus tara, 

y verrez plus clair et

. - . k0
MEDECINE ^D'AUJOURD'HUI Kv' 1_ ' %

0 AU VVv 5V1-A- ’S
.1 x :■: LES ENFANTS NES CE 

JOUR posséderont des dons 
d observation et de discerne­
ment étonnants. Ils auront un 
esprit curieux et alerte, tou­
jours prêt à absorber de nou­
velles connaissances. Ils se­
ront dotes aussi d'une grande 
facilite d'expression et atta­
cheront beaucoup d'i m por 
tance aux jeux d'esprit.

vous
votre jugement sera précis et 
très valable.
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Cigarette et bébés trop petits t> DU 23 StPTiMMt
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N ous alüetcz la combativité 

et le dynamisme à l’art de 
dissimuler vos véritables in 
tentions. De sorte que l'on ne 
saura comment vous contrer. 
Par ailleurs, ne vous conten­
tez pas d’étudier une situa­
tion en surface.

: f-<• |)viil t|ii imv
plM'Si il II K* i|tll IllIÜt1 IK'.'IU
tulip nil un organisme dn 
\milage mai que pur Im ni 
coliue qu'une nuire qui 
lune moins Notons en 
pM s.SM ill que le lull tie 
turner n .1 1 leu m voir. Ion 
Irlois. livre Im naissance 
de belles pre mal lires. Il 
semble qu<
< igu relie tu le loelus se 
lumie m 1 aïeul U un loul
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f I1ELIEK
Essayez tie vous montrer 

plus eoneiliant et plus aima­
ble avec les êtres chers. Les 
astres doivent vous inciter a 
ne pas remettre sur le tapis 
de vieilles querelles qui ne 
servent à - rien qu'à raviver 
d'anciennes blessures
■PI'S •» DU 21 AVRIL
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Apprenez à analyser cha­

que élément en profondeur. 
Pour atteindre un objectif qui 
vous parait i m p o r t a ut. il 
faut, en premier lieu, eonsa- 

beaucoup de sa per­
sonne et, d'autre part, agir 
avec ordre et méthode.

I te1'A"'d v..VX
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Mais i1 ne laul pas 
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multiple s clii l

, i 1 « refit effets
(jue la médecine n'a pas 
«•ii- «ire Imi «le dviioinbi'ei

« rorssaiwe.
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Soyez plein tie taut et de 

diplomatie envers les êtres 
eliers, et aceordez-lcur plus 
de temps. Us doivent sentir 
qu'ils tiennent la première 
p I a u e dans votre coeur. 
Sinon, ils développeront une 
indifférence que vous serez le 
premier à regretter.

il p*.* ■ •v prill 
furl bien mi urn* inn v (pii 

hum* arrondir d villains qui 
prsrii! ii. 'I on i mi nr |u 
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.SAGITTAIRE
Vous saurez vous montrer 

convaincant et persuasif, et 
charmeur à souhait. Si vous 
devez donner des ordres, 
vous le ferez d'une voix 
douce, égale, et vous serez le 
premier étonné des résultats.

Les prostituées françaises en colèrei . ,
qui ne déli'Uit pus puni 
il III .1111 le liMlilill (li 
cherrl

l'C
MieilUiiMlire plus 

lut. I*m-qu’il sngil il une 
moyenne il et eertaiii 

bein' -
lucres qui luiileiil sont 
quand meme Ire; gros.

Par cuiilri', il lain tenir

iiniicé. hier, qu elles allaicnl 
c luire "decnrler".

Mais seule pour ie mu 
mviii, liarbars a effeuillé sa 
demarche, elle a précisé 
quelle se consacrera il à ses 
ileux euiaiiis el à la défense 
de la cuiiditimi de ses ancien 

(Jilillll a 
I lia, sun propos semble plus 
varie Kl le souhaite se vouer

la defense de la condition 
lominine en général, sans 
Imilefois briguer un poste of-
Ia ici

Dans l'immédiat. si le pro­
xénétisme perd deux elé 
monts dont la grève lyon­
naise avail fail (les vedettes, 
la littérature a des chances 
h-1 s'enrichir de deux au 
leurs.

I lia et Barbara auraient, 
en -'Ile' lores et déjà, signe 
un control avec des maisons 
d'edilion

Ce matin les services de 
police competents déclaraient 
ne pas avoir encore reçu 
d t lia la demande officielle 
qui h Ici;, rayer un registre 
de la prostitution lyonnaise.

I.voli. ITai.ivCIIAI D 
Mil’I i
lyonnaise qui a réuni au cours

il- lull'l l

I Ha la prostituée

dr I Oil'i.i II II» :<llit I. ,d« - i l«..IHIC -
-'.cui s li ,-mc.n 
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Sachez faire des couves- 
siens, et. si l'un veut être 
aimé, pouvoir donner de l'a­
mour en retour. Si vous avez 
des entant s. proposez-leur 
d'inviter leurs amis chez 
vous. De cette façon, vous 
serez entouré de jeunesse.

20 JANVIER
lAI’lUCURNE

Essayez de voir les choses 
en face et de vous demander 
s il n'y va pas île votre res­
ponsabilité. D'autre part, les 
problèmes extérieurs q u e 
vous jiv pouvez pas éviter 
doivent être abordés avec 
calme et sérénité.

lilitiTS remues ni congres ;i 
I ai U i l II.i .ni ( mil c stir la 
pin lu ci une anlre (le ses 
consoeurs, liai bai a. oui all­

ai msoeursm

ENTRE NOUS -

Mexico : pour une législation faisant de 
la femme une partenaire à part entière

■'
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CANCER
Les excellents aspects pla­

nétaires favoriseront vos rap­
ports humains. En effet, vous 
ferez preuve de bienveillance 
et de tolérance, et vous n'es-* 
saierez pas d'obtenir ce que 
vous désirez par la force.

t r\ -Hjuer * mes tru\ 
Ue*. ne: \ w Jeu K■J JJe

\ 1 USl AU
C'est le moment oit jamais 

d'élargir votre horizon intel­
lectuel. et d'acquérir les con­
naissances qui vous man­
quent . Vous en éprouverez un 
enrichissement à tous les ni-

Jcs
njppe* Je «jij, ?
"tclie *,.i elle il I l 

qi.r .2.11 IIS M \(, AMNS 
Ki *.

Sans ces libertés fondamen­
tales. déclare le texte, des 
millions de femmes resteront 
victimes des vingt années de 
leur existence consacrées aux 
valants.

La réalisation concrète de 
ce schéma dépendra naturel 
Icmenl. d'une part, de l'atti­
tude des gouvernements et. 
d'autre part el surtout, des 
pressions qu'exerceront les 
1 111)0 délégués officiels repré­
sentant 133 pays ainsi que 
îles 7,000 autres de 52 natio 
Mailles, qui ont assiste à une 
conférence parallèle appeler 
tribune.

Dans l'impossibilité d'être 
entendues dans I enceinte de 
la conférence officielle, les 
féministes de la tribune ont 
en effet organisé leur propre 
conclave. Après des débuts 
plutôt chaotiques, ces derniè­
res ont mis au point un plan 
d'action cohérent soumis à la 
conférence patronnée par les 
Nations unies. La conférence 
parallèle a notamment per­
mis aux représentants de 
centaines d’organisations fémi-

poses a la condamnation du 
sionisme, de l'impérialisme 
cl du colonialisme) el 111 abs­
tentions.

I,c point le plus positif de 
la conférence réside certaine­
ment dans l'élaboration d’un 
schéma d'action pour dix ans 
tendant à rétablit" Légalité 
entre les hommes et les fem­
mes à tous les niveaux de la 
société.

Les déléguées ont notam­
ment invité tous les gouver­
nements à garantir aux fem­
mes Légalité d'accès aux for 
mes d'éducation, à l'emploi 
rt à la santé.

Liberté

Le projet demande égale­
ment aux hommes de partici­
per à l'éducation des enfants 
cl aux travaux ménagers 
afin de permettre aux fem­
mes d'avoir nu emploi exlé- 
i leur au loyer. Le texte dé­
clare enfin que les hommes 
cl les femmes doivent avoir 
la liberté et les moyens de 
décider quand ils veulent 
avoir des enfants.

La pre­
miere conférence internatio­
nale sur la condition i'émi- 
iime a pris lin mercredi soir 
a Mexico après deux semai­
nes de déliais résumés par 
une déclaration de principe 
réclamant une profonde ré 
Inline des moeurs (le la sn- 
e i e l e cl ries législations 
d That faisant de la lemine 
le partenaire a pari entière 
de I homme dans le monde 
de demain

La résolution finale affirme 
également que la redistribu 
lion du pouvoir économique 
des pays riches aux nations 
dc.shéritées est une condition 
nécessaire à la promotion du 
statut de ce qu'un appelle le 

deuxième sexe" L’inégalité 
entre les hommes et les fem­
mes est intimement liée, lit 
ou dans ce texte, à la pau­
vreté qui trappe la plupart 
des pays en raison de L"or­
dre économique mondial pro­
fondément injuste".

Celle déclaration a été ap­
pt ouvée par fill voix contre 
deux f Etats-Unis cl Israël, op-

nistes marginales, y compris 
des minorités noires et lati­
no-américaines. de s'expri­
mer

MEXICO ( Al* i
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de

note ipic 
I Ht de I »• millions drI* \ vauxl’our sa part. Mme Patri­

cia llitlar. chef de la déléga­
tion américaine à la confe­
rence officielle, a déclaré que 
la réunion de Mexico consti­
tuait le début d "un système 
international puissant de sou­
tien" à la promotion de la 
femme.

Pessimisme

Plus sceptique, la représen­
tante australienne. Mme Eli­
zabeth Keiri, a estimé que la 
cause des femmes risquait de j 
devenir le caprice de l'année 
l'.ITa. comme l'ont été précé­
demment la défense de l'en­
vironnement. la faim et la : 
population. Elle a également 
déclaré que la conférence a 
pu produire des effets tout à 
fait négatifs en créant une 
psychose féministe sans pour 
autant modifier l'opinion des 
responsables du combat des 
femmes.

>i. de I )umiMi"M l.i 
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Vous serez probablement 
confronté à une kyrielle de 
problèmes, puisque, naturelle­
ment, les ennuis arrivent en 
série, et il vous faudra tout 
votre courage pour ne pas 
céder à l'agressivité qui. 
d'ailleurs, ne changerait ab­
solument rien.

20 MARS
poisson;;

Au cours de cette journée, 
vous vous rendrez compte 
que vous savez mieux régler 
les problèmes de tous les 
jours. Ainsi vous augmente­
rez votre efficacité sur tous 
les plans, et dépasserez tous 
les obstacles.
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Elle est plus longue.
Plus mince. 

Plus lente à griL_r. 
Facile à aspirer. 

C’est la nouvelle cigarette brune.
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Une réforme globale de la 
protection de la jeunesse
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par Norman DELISLE un intérêt à la protection de 
la jeunesse”.

Ce comité aura à traiter 
individuellement et immédia­
tement tout cas où “la sécu­
rité. le développement ou la 
santé d'un enfant de la ré­
gion est en danger”.

Le comité pourra alors 
prendre la décision qu'il juge 
la plus appropriée pour ré­
gler le cas de chaque enfant 
qui lui aura été soumis. 11 
pourra par exemple:

—retourner l'enfant chez 
ses parents avec une recom­
mandation particulière;

—transmettre le cas de 
l’enfant au Centre de servi­
ces sociaux de la région 
(CSS) où une équipe de spé­
cialistes, travailleurs sociaux, 
psychologues, criminologues, 
psycho-éducateurs, avocats, 
médecins et autres en pren­
dra soin.

—traduire le cas de l'en­
fant à la Cour du bien-être 
social si le comité juge que 
des mesures punitives s'im­
posent.

En conséquence, le projet 
rie loi prévoit la création au 
sein de chaque CSS d'une 
“Direction de la protection 
de la jeunesse” qui regrou­
pera les spécialistes de la 
protection de la jeunesse de 
ce CSS.

Cette “Direction” recevra 
et traitera tous les cas de 
jeunes qui lui auront été 
transmis par le comité local 
d’orientation.

Le projet de loi stipule que 
chaque comité local d'orien­
tation, de même que chaque 
Direction de la protection de 
la jeunesse d'un CSS devra 
être accessible et fournir ses 
services 24 heures par jour 
tous les jours de la semaine.

Sécurité

L’avant-projet de loi définit 
également certains cas où la

sécurité, le développement, et 
la santé d'un enfant peuvent 
être considérés comme étant 
en danger. 11 s'agit notam­
ment des cas suivants," tels 
que précisés par l'article 48 
du texte législatif:

—l’enfant qui ne bénéficie 
pas de conditions matérielles 
d'existence appropriées à ses 
besoins e t proportionnelles 
aux ressources de sa famille;

—le développement émotif 
ou mental f'e l'enfant qui est 
mis en péril par le rejet de 
la part de ses parents ou par 
privation d’affection;

—l'enfant qui est attaché 
ou maintenu dans un isole­
ment excessif ou privé sans 
motif raisonnable de contacts 
avec des personnes extérieu­
res à sa famille:

—l’enfant privé par la vo­
lonté ou la négligence de ses 
parents de soins médicaux, 
ou hospitaliers nécessaires à 
sa santé;

—l'enfant délaissé par ses 
parents, disparus, emprison­
nés ou invalides;

—l’enfant qui est sous la 
garde d'une personne dont le 
comportement risque d'en­
traîner l’enfant à la délin­
quance ou de créer pour lui 
un danger;

—l'enfant qui. d’âge sco­
laire. ne fréquente pas l'école 
ou s'en absente fréquemment 
sans raison;

—1 "e n tant soumis à {le 
mauvais traitements p h y s i- 
ques;

—l'enfant qui est induit à 
mendier, à faire un travail 
disproportionné à ses forces 
ou à se produire en spectacle 
de façon inapropriée poûr 
son âge.

—l'enfant qui commet des 
actes illégaux;

—les enfants dont les pa­
rents cherchent à se dégager 
de leurs responsabilités en­
vers eux.

La fu­
ture politique québécoise en 
matière de protection de la 
jeunesse mettra le moins 
possible l'accent sur le méca­
nisme judiciaire comme 
moyen de punition.

C’est ce qu'a révélé, hier, 
le ministre des Affaires so­
ciales, M. Claude Forget, en 
rendant public, lors d’une 
conférence de presse, un 
avant-projet de loi sur la pro­
tection de la jeunesse qui 
constituera une réforme glo­
bale de ce domaine.

M. Forget a expliqué que 
cet avant-projet de loi est 
basé sur les trois principaux 
points majeurs suivants:

—un effort pour définir 
concrètement et systémati­
quement les droits de l’en­
fant;

—un effort de personnalisa­
tion et d'humanisation des 
services offerts;

—une amélioration et une 
remise à jour continuelles de 
la qualité des services.

Pour remplir ces objectifs, 
F avant-projet de loi crée un 
organisée appelé la Commis­
sion dé la protection de la 
jeunesse.

Cette commission aura 
comme principal mandat de 
mettre sur pied au niveau de 
chaque Cour du bien-être so­
cial au moins un “comité 
local d'orientation”, qui con­
stituera la clé du nouveau 
système.

Comité

Ce nouveau comité local 
d'orientation sera formé de 
trois personnes: un avocat 
nommé par le ministère de 
la Justice, un travailleur so­
cial nommé par le Centre de 
sendees sociaux de la région, 
et une troisième personne 
choisie “parmi les résidants 
de la région qui démontrent

QUEBEC (PC)Un esprit 
inventif

Décidément. M 
Saint-Germain, de Drum 
mondvillc, a un esprit fort 
inventif.

L'hebdomadaire “La Pa­
role", de Drummondvillc, 
signale que M. Saint-Ger­
main a conçu un système 
de chauffage révolution­
naire. utilisant la friction 
comme source de chaleur.

Une pompe rotative, 
dans laquelle l'élément ro­
tatif est une meule, en­
traîne une circulation ra­
pide de l'eau dans des 
tuyaux et occasionne une 
friction qui dégage de la 
chaleur.

L’inventeur croit que son 
système sera plus écono­
mique que tout autre exis­
tant actuellement, étant 
donne qu’il n'exige aucun 
combustible. Le moteur 
qui entraîne le mécanisme 
consomme cependant de 
l'électricité et en vertu 
des principes de physique, 
le système ne peut dégrf 
ger plus d'énergie qu’il 
n’en consomme.

Quoi qu'il en soit, on ne 
peut nier à M. Saint-Ger­
main un esprit fort inven­
tif. Deux de ses inventions 
1 u i auraient récemment, 
assuré un revenu de $2 
millions selon “La Pa­
role”; un pichet conçu 
pour recevoir et perforer 
automatiquement les sacs 
de lait et un dispositif 
pour purifier les fumées 
industrielles de leurs ele­
ments solides.

Il a aussi conçu un nou­
veau type de moteur rota­
tif qui aurait intéressé 
certains industriels japo­
nais mais qui n'a appa- 
r e m m e n t pas encore 
trouvé preneur. Le prin­
temps dernier, il inventait 
encore un tracteur pour 
skieurs : un moteur monté 
sur chenille à l’usage des 
skieurs de fond.

m.. î

s*m.lean C'est demain qu’auront 
lieu les épreuves élimina­
toires des courses de ca­
nots automobiles du Festi­
val Canada. Elles se dé­
rouleront sur la rivière 
des Outaouais. entre le 
pont Interprovincial et le 
pont MacDonald-Carticr, à 
partir de 13h30.

Le public est'invité à y 
assister et on signale que 
les meilleurs points d’ob­
servation sont le parc Jac­
ques-Cartier de Hull, la 
Pointe Nepean et la Pro­
menade Lady Grey d'Ot­
tawa.

L'entrée est gratuite et 
les parcs de stationnement 
du gouvernement seront 
mis à la disposition des 
spectateurs à cette occa­
sion. Des autobus feront la 
navette entre le Château 
Laurier et le parc Jac­
ques-Cartier.

T:""'-Jit
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L'Association des obstétriciens et gynécologues du Québec lançait l'ouvrage "Les moyens 
récents d'investigation en obstétrique et en gynécologie" mercredi, dans le salon Bleu de 
I hôtel Ritz Carlton. Publié grâce au concours financier de la compagnie Desbergers, le livre 
contient les rapports des colloques du XXVe congrès de la Fédération des sociétés de gyné­
cologie et d'obstétrique de langue française qui tenait ses assises à Montréal l'automne 
dernier. Sur la photo prise au cours de la réception, de gauche à droite, le docteur Lise 
Fortier, secrétaire général du congrès, M. Jacques Carrière, président-directeur général de la 
maison Desbergers, et le docteur Pierre Audet-Lapointe, président du congrès.

i.v,via

Pour obstétriciens et gynécologues
.secrétaire général, que cet Saint-Laurent, 
ouvrage a pu voir le jour

par Cécile BR0S5EAU 
Comme prolongement au 

XXVe congrès de la Fédéra- moins d’un an après la tenue 
lion des sociétés de gynécolo- du symposium, 
gic et d'obstétrique de langue

Un fascicule contenant les 
résumés des tables rondes, 
des communications sur invi­
tations et des communica­
tions libres tenues et données 
à ce même congrès de sep­
tembre 1974 a également été 
publié en même temps que 
l’ouvrage contenant les diffé­
rents colloques.

Mais tandis que l’ouvrage 
sera distribué par la compa­
gnie Desbergers, le fascicule 
le sera par l’Association des 
obstétriciens et gynécologues 
du Québec. Les spécialistes 
ou médecins généralistes qui 
seraient intéressés à consul­
ter ces résumés des tables 
î ondes et des communica­
tions doivent donc s'adresser 
à l’association pour se les 
procurer.

Exploit
zoologique

La Société zoologiquc 
de Saint Félicien croit 
avoir réalisé un exploit en 
parvenant à assurer la 
survivance de trois jeunes 
orignaux liés en captivité, 
signalait récemment l’heb­
domadaire ” Proprés-Di 

manche ".

“Nos collègues européens 
française qui se tenait pour auraient souhaité plutôt voir 
la première fois en Amérique ces textes publiés dans un 
l’automne dernier, plus préci- numéro spécial d’une 
sèment a Montréal, ("Associa- spécialisée. Il nous a semblé 
tion des obstétriciens et gy- à nous, plus utile et moins 
nveologucs du Québec vient onéreux, d'en faire
de publier, grace à l’aide pé- lume qui sera distribué à la
cuniaire de la maison Des- grandeur du Québec, du Ca- 
bergers, un ouvrage réunis- nada et à l'étranger", a com- 
sani les colloques qui s’é- mente le docteur Audet-La- 
taient déroulés lors de cet pointe, 
imposant symposium. Les C’est la maison Desbergers 
moyens d investigation en ob- qui a bien voulu, après avoir
s.cinque et en gynecologic défrayé le coût du volume,
est un ouvrage scientifique so charger de la distribution,
destine aux spécialistes.

revue

un vo-

Sclon le directeur du 
jardin z o o I o g i q u e de 

Saint-Félicien, c’est la pre­
mière fois que des ori­
gnaux nés en captivité vi­
vent plus de six semaines. 
Les jeunes animaux de 
Saint-Félicien auraient 
maintenant passé leur pé­
riode critique et l'on a 
bon espoir de les voir sur­
vivre indéfiniment.

El si quelque obstétricien ou 
C’est grâce aux bons soins gynécologue du Québec était 

du docteur Pierre Audct-La- oublié, il pourra en faire la 
pointe, président du congrès, demande en s’adressant à 
et au docteur Lise Fortier, cette m a i s o n, 8480, rue

i
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de pièces légèrement endommagées lors de 
notre récent déménagement. Cette marchan­
dise vous est offerte à des réductions allant : 
de 10% à 30%. C’est l’occasion rêvée de vous 
procurer un ameublement de la Maison 
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CINEMA /LA SEMAINE- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

L ONF lance une 
cinémathèque 
libre service

■
■

>-v..

V, %-.;:t
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ill M% :kV t\X V-\
/'a- ft:
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ftclMI. Office national du film inaugu­
rera lundi an 550 ouest, rue Slier-

tici ion. en passsant par le docu­
mentaire et le film spécialisé.

Le responsable de la distribution 
dite •'communautaire" de l'ONF, 
tiny Maguire, faisat remarquer 
que. si cette cinémathèque libre 
service présente des points com­
muns avec une bibliothèque, elle 
sen distingue radicalement au in­
vent de la valeur de l'objet em­
prunte. Si un livre ordinaire coûte 
rarement plus de $,T, un film peut 
valoir jusqu'à $2,000. Vu film-cou­
leur coûte S300 la demi-heure. C'est 
donc dire que l'ONF prend un ris­
que ou ouvrant ce libre service ou 
la circulation se fera plus rapide et 
où les dangers de vols seront pins 
grands que dans une cinémathèque 
traditionnelle.

Il y aura un contrôle, admet 
(lux Maguire, mais il ne sera pas 
tatillon."

Ce service permettra à I ONF de 
réaliser des économies en permet­
tant de diminuer le personnel Iles 
reservations ne seront plus néces­
saires dans le cas du libre service i 
et permettra surtout d'accélérer la 
vitesse de circulation des films 
dans la région de Montréal.

Mais les effets de ee libre ser­
vice se feront sentir par les usa­
gers de l'extérieur de Montréal 
dans la mesure où les films de la

il J:■ JLj T-
■ ' *hrooke une einemalhéquc libre ser 

11 suffira d'avoir en sa pas M Æy* I#'î\ ice
session une varie Je cinematheque ; kA F IkU.,!pour pouvoir empnmtvr jusqu a 
cinq films pour une période de i> 
heures et ce. sans avoir a débour­
ser un seul sou

L'avantage de celle nouvelle tor­
nade. c'est qu elle permettra a l'u­
sager de choisir lui-même les films 
qui l’intéressent, sans avoir à te 
server à ! "a v a n c e i là jours i 
comme v êtait le cas avec la cine­
matheque traditionnelle de l'ONF, 
et avec la possibilité de choisir sur 
place d'autres films si ceux qu'on 
désire ne sont pas disponibles.

Marie Nycz. en charge des ope­
rations pour la cinémathèque, es 
time que les 5.000 détenteurs d'une 
carte de cinémathèque de la région 
de Montréal auront la possibilité 
maintenant île venir choisir leurs 
films comme Cils allaient bouqui­
ner dans une librairie
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Itin s'activait hier a mettre en 
place les derniers préparatifs de 
celle cinémathèque qui. incidem­
ment. sc trouve située à deux pas 
de l'ancienne, au rez-de-chaussée 
du 550 ouest. Sherbrooke.

IvC public aura accès à 1.998 ti­
tres, soit ta très grande majorité 
des oeuvres offertes par l'ONF 
dans l’un ou l'autre de ses quatre 
catalogues, ses deux généraux en 
français et en anglais, celui consa­
cré aux films touristiques et celui 
qui porte sur les films se rappor­
tant aux relations de travail.

Dans une pièce aérée, égayée, 
par une m o q u e t t e de couleur 
orange, les 1.998 films attendaient 
hier leurs premiers clients, sage­
ment disposes sur des viagères 
spéciales. Chaque bobine est iuden- 
tifèc par un titre et un numéro qui 
correspond à celui des catalogues. 
Tous les films sont évidemment en 
18mm. sonores, couleurs ou noir et 
blanc. Ils vont du court métrage 
d'animation au long métrage de

1IP*:; I *;

1 : s Aw ’>■ :

mmsmmz;
photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE

mise à la disposition des Montréalais à partir de lundi. MarieLci cinémathèque libre-service où Ton pouira emprunter gratuitement des films de l'ONF et qui sera 
Nycz, en charge des opérations pour la cinémathèque, et Guy Maguire, responsable de Ici distribution communautaire, en ont été les principaux artisans.cinematheque v v g il 1 i è r e seront 

moins demandés par les usagers de 
la région de Montréal.

La cinémathèque régulière, quant 
à cite, fermera ses portes, du 15 
juillet au 1er septembre afin de 
permettre un réaménagement. A la 
réouverture les prêts au comptoir 
seront possibles avec un pré-avis 
rie deux jours seulement t contre 15 
par le passée On acceptera egale­
ment

projets cl les résolutions adoptées 
a celte occasion. Le second ren­
ferme un répertoire des groupes, 
associations, fédérations et collec­
tifs de cinéma progressiste qui ont 
assisté à ces assises. Cet outil d’in­
formation rendra sans nul doute 
un grand service à ceux qui 
suivent de près l'évolution du ci­
néma parallèle et du cinéma politi­
que.

les Amérindiens. Ces projections 
auront lieu au début d'août.

Mais ce ne sont là que quelques- 
uns des manifestations auxquelles 
participera le CQOC.

deux campings de la région de Jo- 
liette (Camping du lae Kelly et Do­
maine du pont Briand) et de 
Drummondvillc (Camping de l'es­
cargot et Domaine du repos).

En collaboration avec l'ONF, le 
Conseil participera aux loisirs des 
détenus du pu vil I o n Laval de 
Saint-Vinccnl-dc-Pani. En dix mati­
nées, du 14 au 25 juillet, plusieurs 
films québécois seront projetés.

Les cinéastes Arthur Lamothe, 
Boyce Richardson et Bernard (Jos­
selin iront rendre vistc aux Indiens 
de la réserve de La Manouane 
pour leur présenter des finis sur

que sera ouverte entre U h et 17h, 
(lu lundi au vendredi. Après la 
K etc du travail, les heures d'ouver­
ture seront calquées sur celles des 
les lundi, mardi et mercredi; de 9h 
à 21 11 les jeudi et vendredi, cl de 
tlh à midi le samedi. Le CAC publie
L'été du CO DCles reservations par tele­

phone. chose absolument impossible 
par le passé.

En attendant, on invite les usa-

l.e Comité d'action cinématogra­
phique vient de publier les deux 
premiers cahiers relatifs aux lien- 
contres internationales pour un 
nouveau cinéma qui se sont dérou­
lées à Montréal en juin de l'an 
dernier.

Le premier cahier contient les

l-e Conseil québécois pour la dif­
fusion du cinéma participera cet 
été à plusieurs opérations, annon- 
grands magasins, soit de bit à J8h, 
ce-t-on dans un communiqué.

l,e CtJ 1>C sera présent tout l'été, 
deux week-ends par mois, dans

Pour obtenir ces brochures, on 
peut s'adresser au Comité d infor­
mation cinématographique, 300 rue 
McGill, ch. 212. Montréal.

gvrs à se prévaloir de ce nouveau 
libre service tout en souhaitant 
qu'il n’y ait pas trop d'embouteil­
lage. Pendant !ï-té, la cinémathé- Luc PERREAULT
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Film de JOHN FRANKENHEIMEH

Covedettes FERNANDO REY — BERNARD FRESSON
Direction R0BER1 l ROSEN Realisation JOHN FRANKENHEIMEH 

Scenario AtEXANOUI JACOBS el ROBERT el LAURIE DILLON 
Nouvelle ROBERT el LAURIE DILLON — Pose de vue CLAUOE RENOIR 

Musique DON ELUS
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Dansez à la musique de 
Nick Martin et son orchestre. 
Réservations 861-3511
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THEATRE AU PIED D'LA PENTQ
(Moni Plante, Val-David) — "La 
jambo vn .'air, l'égo do travers" do
Louise Mnlteou: 20:30.

[1 NATIONAL: "Furie des vampires":
12:15. 1A : 55, 21:35 "Dracula prison- 
tcau": 13:45, 10:25. "Dracula prison­
nier do Frankcniloln": 15:25, 20:05. 

PALACE: "French Connection"; 12 
14:45, 16:55, 19:95, 21:20.

PAPINEAU (cinéma 1): "Amour ani­
mal": 14:10, 16:50. 19:25, 27 00. "Sen­
suelle Erika"; 13:00, 15:35, 18:10, 
70:45.

PAPINEAU (cinéma 2): "Pension du 
llbro amour": 15:00. 18:70, 21:45. "Ca- 
rotfo mécanique”: 13:75, 16:45, 20:10 

PARC; "Fluldo mortel". "Monstre do 
Plia en (eu": A compter de 18:30. 

PIERROT: "Le mouton enragé":
15:10, 17:20. 19:30. 21:40.

PIGALLE: "Le tilleul": 14:55, 18 10.
21:30. "Dis mon onclo"; 13:15, 16:30, 
19:45.

PICCADILLY: "The Godfather": 16:J0, 
"Harold el Maude": minuit. 

PLACE DU CANADA: "The Fortune": 
19:15, 21:15.

PLACE VILLE MARIE: "Mandlngo”:
17:10, 14:20, 16:30, 18:45, 21:00. 

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"The Passenger": 12:40, 14:50, 17:00, 
19:10, 71:20.

PLAZA: "Chair pour Frankenstein":
14:45, 16:30, 18:15, 70:00, 21:45. 

PUSSYCAT: "Weekend Girls": 13:10,
19:00,

Neighbours": 11:45, 14:40. 17:40, 20:30.
REGAL: "Toule uno vie". "La gifle". 

"Ou est donc passée la 7o compa­
gnie?"

RITZ: "La 
lyre". 18:
70:00.

RIVOLI (cinéma 1): "Orange mécani­
que": 12:15, 16:40, 21:05. "Déli­
vrance": 14.40, 19:05.

RIVOLI (cinéma 7): "Fluide morte!": 
15:00. 18:70. 21:40. "Monstre do Plie 
en leu": 13:20, 16:40, 70:00. 

SAINT-DENIS; "Le cri du coeur": 
14:40, 18:15, 21:50. "Maria": 13:00, 
16:15, 20:10.

SEVILLE : "Monly Python & Holy
Grail": 13:00, 14:45, 16:30, 18:10,
19:55, 21:40.

SNOWDON: "Janls"; 13:00, 14:40, 16:25, 
10:05, 19:45, 21:40.

VAN HORNE: "Mandlngo": 17:20,
14:35, 16:50, 19:05, 21:75.

VENDOME: "Hoi Paris": 12:15, 14:15, 
16:15. 18:15, 70:15. 77:70. "Old lior- 
rowed K. Slag": 13:15, 15:15, 17:15, 
19:15. ?i:20.

VERDUN: "La lour Infernale": 70 00. 
VERSAILLES: Salle rou

lovo You, I l.nvo you nol"i 11:30, 
14 20, 17:15, 20:05.B mp

Ï3 EVE : "When Young Girls como of 
Aqc": 10:00, 12:55, 15:50, 10:40, 21:40. 
"What School girls don’t loll": 11:30,

urnP

Incompris... seul l’amour 
de ses parents aurait pu 

le sauver!

ROAD UNITED 
"Major Barbara" do 

rgo Bernard Shaw: 20:00. Produc- 
on do Crocodile Company.
NTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE 

DE MONTREAL (233? bOUl. Edouard- 
Monlpclil) — Ce soir. 21:00: "La
qardo moulée ou un episode dans U 
vio canadienne de Don Qulckshol" do 
Claude Jean Magnicr.

a 18ans
40, QUEEN MARY 

CHURCH —
GeomB 14:25, 1 7:20, 20:15.

FESTIVAL : "Los violons du bal":
1120. 15:20, 17:20, 19:20, 21:20.

FLEUR DE LYS: "ZlgZIg": 13:30,
15:30, 17:30, 19:30. 21:30.

FLICK (sallo maxi); "Dite tho nullel": 
13:00, 15:20, 17:40, 20:00. 22:15. "Lo­
ving & Laughing": minuit.
(sallo mini): "S h a m p 
15:30, 17:30. 19:30, 21:30. 
don": minuit.

GRANADA: "Le lllloul": "Dis mon
onclo": A compter do 10:05. 

GREENFIELD PARK (cinéma 1):
"Jaws": <5 compter do 19:00. 

GREENFIELD PARK (cinéma 7): 
"Orange niécanlquo": "Délivrance": 
A compter do 19:00.

JEAN TALON "Le Kid do Chicago": 
19 05, 22:25. "Bon|our lunollos, adlou 
tillotlo": 20:35.

KENT: "Jaws":
19:00, 21:15.

LAVAL (cinéma 1): "Jaws": A compter 
do 17:00.

LAVAL (cinéma 7): "Amour animal": 
"Scnsuollo Erika": A compter de
18:15

LOEWS: "Jaws": 12:15, 14:25, 16:45,
19.00, 21:15.

LONGUEUIL: "L'évadé": 18:10, 22:00.
"Joé lo lou": 20:05. 

MAISONNEUVE: "Lo Kid do Chicago": 
19:05, 27:25. "Bonjour lunettes, adieu 
Miette" : 20:3$.

MERCIER: "Le voyage fantastique dn 
Slnbad": 14:1$, 18:00. 21:45. "Le
grand Jacob": 17:20. 16:00. 19:45. 

MIDI MINUIT: "Sexe A crédit": 12:15. 
15:20, 18:25. 21:35. "Y'a pas de mal 
A se falro du plaisir": 13:45, 16:55, 
20:ou.

MONKLAND: "Clockwork Orange":
12:40, 16:55, ?I:?S. "Deliverance":
15:00, 19:J0.

toi

PIAdultestoi CHEVALIER: "Bons baisers A lundi": 
13:00. 15:15, 17:25,19:35, 21:45.

CHOMEDEY: La pelllo Auror
tant martyre": 18.20, 21:45. ‘ 
Dolorés": 70:00.

CINE CENTRE (cinéma 1): "Chinese 
Godfather": 14 JO. 18:05. 71:35. "Man 
oI Iron": 12:40, 16:10. 19:40

2): "Dlrly
I t 00. 17:50, 21:40. "Magnum

CE

1to! cinéma 'Mamaid ■ V
B

id
oo": 13:30, 
"Flesh Gor-

Pd ANJOU: "L'évadé": 18:L(. ??:C0. "Rei­
vers": 20:00.

ARLEQUIN. "Auroro I’cntan! mar- 
lyre": 14 25, 1/ 45. 21:10. "Mama Do 
lords": 12:45. 16 00, 19:25.

ATWATER (cinéma 1): "Tommy":
13 15, 15:20. 1/20, 19:20. 21:20.

ATWATER (cinéma 2): "Funny Lady": 
19:00. 21:30.

AVENUE: "Drowning Pool": 13.00,
15:00. 17:00. IV 00. 21:05.

BABETTE: "Female Chauvinists":
12:00. 14 45, 17:40, 20:30. "Split Bea­
ver Girls": 13:40, 16:20, 19:15.

BEAVER: "Young Secretaries": 12:00, 
14:50, 17:40, 20 30. "Heads or Tails": 
n.20, 16:10, 19:00, 21:50.

BERRI: "La lour Infernale": 13:25,
16 50, 20:15.

BIJOU: "Les maîtresses de vacan­
ces": 12:30. 1/ 10. 21 50. "Lo tolcm
du sexe": 14 : CO. 18:40. "Les arden­
tes": 15:50, 20:30.

CANADIEN : "Chair pour Franken­
stein": 13:00, 14:45, 16:30, 18:15.
70:00. 21:45.

CHAMPLAIN: "Ma femme est din­
gue": 14:55, 18 25. 21:55. "Rio Ver-
do": 13 05. 16:30. IV 55.

CHATEAU (cinéma 1): "Caresse sous 
un kimono": 14:35. 1 a ;05. 21 30.
"Amérique a nu": IJ 00, 16 25, 19:55.

CHATEAU (cinéma 2): "Conf idenr.?s
érotiques d'un lit trop accueillant":

•i‘,. 15:40, lü 15. 21 ». "Les pulpeu­
ses": 14:15, 17:10, 20:05.

ES 13 00.E variété/CINE CENTRE (cinémaEJ Harry":
I orco": 17:00. 18:05. 19:35 

CINEMA CINQ : Salle rouge : * 
kcnsfeln": 18:15. ?0:OO. 71:45. 

CINEMA DE PARIS: "Zlg-Zig": 13:30, 
15 30, 17:30. 19.30. 71:30.

CINEMA 7001: "Harold cl Maud":
iv 30, minuit. "Shampoo": 71:30. 
"Les valseuses": 71:35.

P[d P 'Fran-
id PLACE DES NATIONS (Cité du havre) 

Hcrbio Mann cl Nanette Workman. 
IN CONCERT (2. ruo Le Royer) — 

John Lee Hooker.
PATRIOTE DE SAINTE AGATHE — 

Louise Forestier, 71 : no.
LA BUTTE A MATHIEU (Val David) 

Jean Lapolnlo: 20:00 et 2J:00.
BONSECOURS (370 est, 

Gwcnaol cl Erwon,

pdistribution 
FRANCE FILM

20:30.Id c PEl

y pEl w P CLAREMONT: "Bambi": 12: JO. 14:40, 
16.50. IV: C,0. 21:10.

COMMODORE: "Toute une vie". "La
gifle". "Ou est donc passée la 7o 

npaqnif??".
SERVATOIRE D'ART CINEMATO­

GRAPHIQUE: "Flying down lo Rio": 
17 30. "The road to Singapore": 21:30.

"Tremblement de terre":

id 17:15, 14:7$, 16:45,

P TERRASSE 
Notre-Dame) 
chansonniers bretons.

PLANETARIUM DOW (1000 ouest, SI- 
Jacques) — "Exploration des systè­
mes planétaires": N.IS, 51:30 (en 
français), )5:I5, 50:15 (en anglais).

E DU PORT (356. ruo Ocrrl) — Le 
Bad Trip: 72:00 cl minuit.

Mack

.id P'Asa 13:00.i *x p CO N0 72:00. "Very FriendlyA 16:10,

PE m ÿ- CREMAZIE:
19:00, 21:30.

DAUPHIN: Salin Renoir "Scènes do 
la vio ron|ugalo": 20:00.
Salin McLaren: "Vincent, François, 
Paul cl les autres": 19 20, 21:30. 

ELECTRA: "Sexe A crédit": 12:15.
15.70, 18:25. 21:35. "YM pas de mal 
a su luire du plaisir": 13:45. 16:55, 
20:00.

PEl CAF
groupe r

L'EVECHE 
Rock Becs;: 21:00, 23:00, 1:00.

LE PORTAGE (Hotel Bonnvcutrn) 
Glen Covington tl le groupe mexicain 
Anita Dl-Palma.

P (Motel Nelson)0 llto Aurore l'enfant mar- 
21:45. "Marna Dolorûs"*

P«
20,PB \> P0

PE
RE M

un film de CLAUDE LALLEMAND

ecri du 
kcoeur

ELYSEE : Salle Rcsnal* ; "Le |cu avec 
le leu" 19:30, 21:30.
Salle Lisenslcin: "Slavlsky": 19.30,
21:30.

EROS: "Prostitution around the World":
10:15, 13:05. 15:55, 18:50, 21:40. "I

P _ jnnfiEineim 
télc*p«"c//e

0 et
PE

PE l.'

PE m pE 18:30 © | "1 Twilight Zone 
23:15 0 © Sans pantoufles

“L’Américaine et l’a­
mour” (Bachelor in l'a- 
radise)*1 - Am. 1961. Co­
médie de .1, Arnold avec 

Boh Hope, Lana Turner 

el Paula Prentiss. —- Un 
célibataire, 
des questions matrimo­
niales, s’installe dans 

une petite ville habitée 

par de jeunes couples. 

iih30i.

4 PE

0 PE

t RA0 < ]

P0 r->
avec la participation 

du jeune ERIC DAM AIN

DELPHINE SEYRIG STEPHANE AUDRAN MAURICE RONET

ge: "Orango
mécanique". "Délivrance"; A compter 
de 19:05.
Salle bleue; ' 
suelle Erika":

VI AU : "Rappo 
maison". "E 
brutes dans la ville".

àPE une ïéte de
■ •• ■

l’érotisme

* X RE /m "Amour animal". "Scn- 
A compter do IM 00. 

rt sur les maîtresses de 
xtasc do $ a 7". Les

M. P0 spécialiste
P0
RE VIDEOGRAPME : "lo monde de la 

danse": 70:00. "Ecological
caust": 21:00.

VILLERAY: "Le voyage fantastique
de Slnbad": 14:15. 18:00. 21:45. "Lo 
grand Jacob": 17:20, 16:00, 19:4V

WESTMOUNT SQUARE: "Tlio Wind A 
The Lion": 12:30, 14.35, 16:40, 10:50, 
71:00.

YORK: "Return of the I*Ink Panther";
13:00. 14:55, 16:55, 19:00, 21:05. 

CINE-PARCS
CINE PARC BOUCHERVILLE: 

"L'homme masqué contre les pira­
tes". "A nous quatre Cardinal". "Les 
frères karaté a Bangkok". 

CINE-PARC DOLLARD (cinéma 1 ). 
"Return of the Pink P a n I h c r". 
"Mixed Co 

CINE PARC

UNE INTRIGUE VIOLENTE 
ET PASSIONNEE

HORAIRE
Le Cri: 2:40; 6.16; 9:60 
Maria: 1 h; 4:35; 8:10.

P0 llolo-
'i-,v

P0
P0

P SAMEDI
14:30 [7j Name of the Game 
16:00 (3) ® CBS Sports Spec­

tacular.

. V0
P0 » 7

Venez donc voir ce qui faisait 
les délices de Papa !

p0
Pa

i Vous n’avezjamais vu R( )l JR 
un hold uP comme ça. IOUS

P0
P0
P 20 î .€ *’ 1JEAN CARMET/ BERNARD BUER 

MARIA PACOME
un film de MICHEL AUDIARD

rnpany".
LAVAL (Ecran 1):

fekt Pa "Tueurs
A gages trlnila". "Lo Mans". "Creuse 
la tombe Garrlngo, Sabata revient". 
(Ecran 2): "La gueule do l'emploi". 
"Une coccinelle en balade extraordi­
naire".

CINE PARC ODEON (Ecran 1): "L é 
vadé". "Monte Walsh".
(Ecran 7): "Ma femme est dingue". 
"Rio Verdi".

CINEMA PARC ST JEROME: "Ma 
femme est dingue". "Dossier 
Odessa".

û18 ANSpa %

CEPa

*JS

Adultes mespa
*Bons ^Baisers

à\%uttdi
________ ■

B! Ra
Cl OR 92 5 
CRM 
CKVI.
Cl IRC 98.1 
CHI.T 102 7 
Cl GL 10b 7

R CK Ml 9.1 R 

CJFM 9b 9 

CljOM 97 7 

CBF 100 7 

CFDM 104 3

a vi
95 1

96 9
P%0 3
Pa i. mai

_ai

a o

musiquea
MICHEL BOUQUETa

1>' CENTRE D'ART D'ORFORD (Auto 
route des Cantons de l'Est, sortie 6B> 

Ce soir, 21:00, Stewart Grant, haut 
botste. et Dom André Labcrgo, cla­
veciniste

EGLISE NOTRE-DAME (Place d'Af- 
17 45. Pierre Grandmai 
Transmission a l'c/te

0 19:00 CBF - 
mêmes
Invite: Louis f ouicslicr, chcl
«t'orchestre.

20 03 CBF — Le Pont des arts 
"Les activités dans les 
Montréal du 21 
responsable Paul

Les Musiciens par eux-
:\HORAIRE

Ih: 3:10; S 20. / 30. 9 40
0

'V
0

P0 pares <1#t 
|um au 23 août; 
Bulssonneau". 

Claude Doré, coordonna- 
leur des spectacles d'été.
La Rnulntle: spectacles pour jeu­
nes ri adultes, 
la Guimbarde 
loup" (Prokofiev).
Atelier Vidéo.
Les Marionnettes 
bond".

20:30 CBF — fianc d'essai 
21:00 CtlF —Premières

"Dernière étape" de Maurice Ga­

mes) Au| . 
son, organiste, 
rieur par haut parleurs.

! #P0 iUne comedie trépidante et

désinvolte oui effleure le cynisme1® II
p0 ANS théâtre0 P

Le /MOUTON 
ENR4GË

RH Time cl l<*>
0 PLACE DES ARTS (salle l’or I Royal) 

— Hosanna" de Michel Tremblay 
70:30. Production de la Compagnie 
des Deux Chaises.

p' ■1 00 3 10 
5 20 - 7 30

:Jlâl lOm*.
*3«r UWIOU0 p Le Vagd*FA'Serroti s u0 P9 40 THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est, 

nv. des Pins) "La Grande Envo­
lée <lo Reno Marcollc: 70:30. Pro­
duction du la Rallonge.

(Saint Marc-sur-le-Richelieu) 
— "L'été Vappello Julio" de Marcel 
Dubé: 70:00.

THEATRE DE SUN VALLEY (Val Mo­
rin) — "O mes aïeux..." de José An­
dré Lacour: 71:00.

0 p' /
'I

1*0 II OIN.I; 90 P gnon.
Distribution: 
IFran

i; Françoise Faucher 
çolse Arnauld) et Jean 
Robert Marchand).

22:00 CBF — Les Petits ensembles
Sonate en ré mineur pour violon­
celle et clavecin (Bach). — Con­
certo po 
des (Stool/cl).

23:00 CBF — Vienne la nuit
La viu et l'oeuvre de Claudio

I T Mlht II Dl«.i<
!m p L'ESCALEl

* ■..
0 pIII 3e StM.0 p3 80 ur six trompettes et cor-AP

THEATRE DES PRAIRIES (Noire-Da­
me des Prairies, Jollelle) "La Li­
bellule" d'Aldo Nicolai: 21:00. 

THEATRE DE MARJOLAINE (Fasl-

comedle 
21:00.

THEATRE DES MARGUERITES 
(T rois-rivières ouest ) - "C'est 
malin" do Fulbert Janin: 21:00.

IBansP 'I0 P
M FILMS DES FILMSPLUS ET PLUS 

ENCORE
0 P Monteverdi.

23:03 CBM — A Lillie Night Music
Oeuvres de Chopin, Môsscnel clm "Madeleine do Vcrcheres",

musicale de Jean Besré:
Pxfm0 AP I

-4 SAMEDI S JUILLET 
10:03 CBF — La Musique cl les jeunes 

De Toronto. Invitée: Andrée Pelle-

Mozart, Handel, Chopin, l-rançalx 
cl Constant.

11:03 CBF — Chronique du dlsquo
Invité: François Flliatrault. Oeu- 

Pachclbcl. Lnndinl, Fie- 
Malvez/I cl Neri. Ani-

hr0 p

mb
0 p# professeur de flûte A bec et 

ha ni. Oeuvres do Corrello,THEATRE DE L'ILE (St-Pierre. Ho 
"Allez cl... ne vous rc-

0 P
3

v d'Orléans- 
produisez plus" de Raymond Léves­
que: ? I ; 00.

i0 Pi[Il fi
0 pfT&b BEAUMONTST-MICHEL 

(Sl-Mlchel do Bellcchasse) — "Le ca­
nard â l'orango" dm Williams Douglas 
Home: 20:30.

THEATRE vres de 
cha, Orli/, 
malcur: Henri Bergeron.

12:03 C3F — Mélodies
Dans le cadre de la Semaine cul­
turelle de Malaric. Récital do Ga- 
brielle Lavignc, mezzo soprano. et 
( laude Corboil, basse, donné le 14 
mai 1975. Au piano: Hôlénc TrC- 
pamer. "Lei Us Wander" rl 
"Sound the Trumpet" (Purcell). 
"Il faut hélasI bien peu de cho­
ses" (Spontini). "C'est une misère 
que nos jeunes gens" (Blanqmi). 
"Au bord de l'eau". "Mandoline" 
cl "Après un rêve" ( Fauré). 
"Manoir de Roscmond c" et 
"Chanson triste" (Duparc). 
die musik", "Die Forclle", " 
nei" cl "Dcr musonsohn" (Schu­
bert ). Cln

I0 v P
I

0 Pih -a-j
LA FENIERE (l'AncIcnnc Lorcllc) 

"Drôle de couple" de Nell Simon: 
21:00.

UNIVERSITE CONCORDIA (1455 ouest, 
bout, de Maisonneuve) — "The Ro­
ques* Trial" d'Arlano Suassuna: 20.30. 
Production du Montreal Theatre Lab 

LE PIGGERY (North Hatley) — "Gaz 
Light" do Patrick Hamilton: 20:30.

LA POUDRIERE (llo Slc-Héléne) 
Spectacle de marionnettes do Michel 
Fréchette: 14:00 (français) cl 16:00 
(anglais).

MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
(160 est. Notre-Dame) — "Los Voya- 
gemenls" de Michel Carneau: 21:00 
Production dos Voyagemcnls.

STUDIO THEATRE 
corne) — 
vieillesse
Claude Germain: 21:00.
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» »!.0 P
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12:15, 2:15,4:15, 6:15, 8:15, 9:20.
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aval). "I

ex1r. de "Cosl fan lutte"

populaire?» 
I core vl%

MAITRESSES: 12:30; 5:10; 0:50. 
TOTEM: 2h; 6:40.
ARDENTES: 3:50; 8:30.

grecques 
dono",
(AZo/art). "AZon coeur s'ouvre A 
ta voix", exlr. de "Samson cl Dn- 
lila" (Sainl-Saens).

0 m *. (Sle Sophie de La 
"Les Tourtereaux ou la 

frappe A l'aube" de Jean
0 p

0 p VENDOME
"Rlace.VICTORtA fel.878 1451
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SI SALLES CLIMATISÉES
! LES

MAUXraiLANGUE^riv- T PAR PIERRE BEAUDRY18 ANS3e GRANGE SEW.! (collaboration spécule)
I i[‘r41 r le»1 I 1

\(hu<md U
on est 1
jeuNtr'

I Une fausse compréhensionI

POUR Je reviens enfin à la première des définitions figu­
rant nu Recueil des définitions des lois fédérales (Bulle- 
lin de terminologie no 153 du Secretarial d’Etat du Ca­
nada) dont j’ai commencé à parler lundi. Pour démon­
trer à partir de ce tout premier exemple à quel point la 
rédaction de nos lois n’est pour nous francophones qu’un 
insidieux processus d'assimilation.

Dès son premier mot, la traduction de cette défini­
tion exclut en effet toute considération de la langue fran­
çaise. Car en voici le début: “abandonner comprend”. 
La définition porte donc sur un verbe alors qu’en fran­
çais on aurait eu un substantif (abandon). Vient ensuite 
le deuxième mot: “comprend”. Evidemment, on a voulu 
traduire les deux premiers mots anglais “abandon Inclu­
des”. Mais on a oublié un détail qui a pourtant une cer­
taine importance: on ne parle pas comme cela en fran­
çais.

:K X IS
W- SIEVE ^

WmtQMEEfim
. « COULEUR ^.&2àK5*SriT.

18 ANS Ui
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>y, AdultesE?j
0%^ i
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.»*• M© 2s

s><% yar
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\ %9pas « 1o
:

( XLV Tr,Bernai à se 
faire

B Midi et Eleclra I
% 12:15,3:20,6:20.9:35 |
s- ~Âwc'TS^r  ̂ ■

IsIs
VFBLOO*i Voici done comment aurait pu débuter celte défini­

tion si d’une part elle avait été nécessaire — ce qui 
n’aurait pas été le cas en français — et d’autre part si 
on avait voulu la formuler dans l’esprit de La langue.

Notons d’abord que l’intention de l’anglais est 
pas de donner la définition du verbe “to abondon” mais 
de signaler certaines extensions de sens qu’on lui a don­
nées dans la loi. C’est pourquoi on a écrit “abandon in­
cludes” au lieu de la formule “abandon means” qui 
rail introduit une définition directe. Pour tenir compte 
de cette particularité il aurait fallu, en français, présen­
ter la définition comme suit: “On entend par abandon, 
outre les acceptions usuelles de ce mot”, pour ensuite 
enchaîner la définition proprement dite.

Maintenant donc que j’ai posé toutes les bases de 
l’analyse à laquelle j’invite le lecteur, je promets de me 
contenter dans mes articles subséquents d’examiner les 
définitions les plus caractéristiques du Recueil dans l’es­
poir qu’Ottawa comprenne la nécessité d’un bilinguisme 
intervenant non pas après la rédaction de nos lois parce 
que c’est déjà trop tard, mais au moment même de leur 
conception. Il n’y a pas d’autre moyen de prévenir les 
problèmes qui, sans cela, deviennent insolubles
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devra payer 
$800 d'amende

• X

my
a-ï 5®3 LA SEULE,LA VRAIE, L'UNIQUE COCCINELLE »-rV

WALTm f' *L.

WALT DISNEY ft'L'cchotier Maurice Côté, du 
Journal de Montreal, a été 
condamné à $800 d'amende et 
à $100 additionnels de frais, 
hier, par le juge Charles Cli- , 
clic, pour avoir commis un 
libelle diffamatoire à l'en­
droit d’un autre journaliste,
Michel Gauüiier, de Radio- §1 ' 
Canada.

En décembre 1971, soit peu 
après la manifestation contre 
LA PRESSE, où l'épouse de 
Gauthier avait perdu la vie 
Côté avait publié, dans le 
Nouveau Samedi, une nou­
velle à l’effet que Gauthier, 
qui aurait encore dû pleurer 
la perte de son épouse, était 
devenu depuis peu l’heureux 
père d'un enfant né ù une 
autre jeune fille, à l'hôpital 
de la Miséricorde.

Alors que le tout était 
l:iux.

En déclarant le prévenu 
coupable, le juge Cliche a 
toutefois retranché de l'accu­
sation l'allégation ù l’effet ® 

que ce dernier savait que ce 
qu’il publiait était faux.

Car. selon le tribunal, il 
ressort de la preuve que 
cette connaissance n’existait 
pas chez l’auteur, même si 
les vérifications qu'il a tenté 
de faire n’étaient pas suffi- , .,„ 
santés, dans les cireonstan- j 
ces. I?

de DISNEYd»

le nouvel amour coccinelle .& lïHilHUfa/â'
. <* y
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la plus bouleversante de

a
i■

amour 
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"ySon procureur, Me Marcel 
Danis, a alors réclamé la 
plus grande clémence pour le 
journaliste, c n soulignant 
qu'c» vingt-deux années c'était 
la première fois qu'il faisait 
lace à des accusations du 
genre, et que. déjà, la publi­
cation intéressée avait versé 
une somme de $5.000 au jour­
naliste diffamé, en guise de 
compensation.

Quant au procureur de ce | 
dernier. Me Serge Ménard, il 
a réclamé une amende fort 
severe en soulignant que ^„r
celle-ci devait constituer un B 4M

exemple pour ceux qui se- .. H _ X> 4 J*
raient portés à utiliser le B
moyen facile de publier tou- • * ^
tes sortes de nouvelles non l H V

ÿügzxssrxss. ;### d"1mm 1 — rmMW “rioverde^

moindres en raison même du R | , ' ■" 11

temps pris à vérifier soigneu­
sement leurs sources d'infor- 
,nation.

"N'imposer que quelques j i"%0^™B 

centaine s de dollars en 
amende, dit-il. équivaudrait , rs 

simplement à accorder i |1 

un permis |>our diffamer."
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John Wayne

••liGRMffllWnB"»I !L'ex-agent Robert Samson, \ 
<lc la Gendarmerie royale. 
<|iii doit subir son procès à 
l'automne pour avoir confec- 
lionné une bombe et l’avoir 
déposé près du domicile de 
M. Melvin Dobrin, le prési­
dent de la chaîne d’alimenta­
tion Steinberg, a comparu à 
nouveau en Cour hier.

Devant le juge R. Watson, 
il a en effet été accusé d'a­
voir été en possession d'un 
revolver de marque Astra, 
une arme à utilisation res­
treinte, et ce sans permis.

Cette arme avait été trou­
vée dans un casier qu'il 
avait loué dans une banque 
de la rue Wellington- alors 
que l'on faisait enquête sur 
la déflagration survenue à 
ville Mont-Royal.

Le prévenu a nié toute cul­
pabilité, et son enquête préli­
minaire a été ajournée de 
quelques semaines.

Le printemps dernier, le 
prévenu avait par ailleurs 
commencé de subir son pro­
cès, pour les accusations dé­
coulant de l’explosion chez 
les Dobrin, mais en raison de 
certains incidents survenus 
au cours de l’instruction, le 
juge Jacques Dugas devait 
annuler celle-ci, et ordonner 
au prévenu de revenir devant 
les Assises à l'automne.
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Où trouver les bons 
légumes du Québec?

IIS» 21/\
ilOIL.: XV Ca CouVe ma hSj V1- m I# numéio il» téléphone pom 

ifcevnii IA PRISSE à domicile Nous 
ptenons lei appels du lundi eu ven 
tl*edi de H h à 19 h 30 il le sa 
midi, ili H li i 1 fi iimm des ft i* / 1f /■>:
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111* /
Æ J. achètent le produit local, ne prennent 

pas toujours la peine de l’étiqueter et 
de le présenter de façon a ce que le 
consommateur sache ce qu’il achète;

consommateur lui-même, qui de­
vrait exiger de son marchand un pro­
duit québécois bien identifié.

M. Jean-Marc Cayer, président de l’As­
sociation des jardiniers-maraîchers, parle 
des produits actuellement en abondance : 
radis, échalottes, betteraves, fraises, oi­
gnons verts, toutes les variétés de laitues. 
D’ici quelques jours, ce sera au tour des 
petites fèves, vertes et jaunes et, un peu 
plus tard, les tomates et les concombres.

Les maraîchers croient que certaines 
grandes chaînes d’alimentation jouent sur 
le dumping américain pour retarder les 
achats de légumes locaux et forcer ainsi 
les producteurs à baisser les prix. De leur 
côté, certains acheteurs de grandes chaî­
nes reprochent aux producteurs de n’ètrc 
pas assez bien organises, de ne pas pré­
voir assez longtemps d’avance à quel mo­
ment ils peuvent fournir le marché et en 
quelle quantité. _______ _

Vf, par Jeanne DESROCHERS

La saison est en avance, les bons légu­
mes québécois sont en abondance et nous 
achetons dans nos supermarchés des lai­
tues et des radis américains. Est-ce là 
une situation normale?

Pour l'Association des jardiniers-maraî­
chers de la région de Montréal, c'est une 
situation intolérable, qui met leur gagne- 
pain en danger.

“Les Américains ne peuvent pas arriver 
à concurrencer nos prix, avec les frais de 
transport qu'ils ont à payer. Pendant la 
saison où nos produits sont abondants, ils 
vendent leurs propres récoltes à perte. 
Les grossistes font des arrangements pour 
passer des surplus de légumes en même 
temps que certains fruits qui sont rares 
sur le marché, comme les cerises et les 
nectarines. Et nous, qui avons cette année 
des produits d'excellente qualité, nous se­
rons peut-être obligés d'en détruire une 
partie."

Les maraîchers sont vraiment en colère, 
parce que le problème du dumping améri­
cain leur retombe sur le nez chaque été 
et qu'ils ont fait beaucoup d'efforts pour 
s'adapter au marché: meilleure classifica­
tion. meilleure présentation, réfrigération.

Ils ont fait leur effort, disent-ils, et c’est 
maintenant à d'autres de faire le leur:

e aux supermarchés qui, quand ils

: » :
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communications, mauvaises tactiques de 
mise en marché? Le résultat de cet im­
broglio, c’est que la laitue que nous ache­
tons cette semaine n'est locale que dans 
une proportion de 30 pour cent, alors que 
nos producteurs auraient pu fournir entiè­
rement le marché, disent-ils.
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‘—-WÎ7. tous los soirs do 9h p ro. A 3h a.m. 

(sauf lundi ot mardi) !
DINEZ ET DANSEZJEL

DES Représentation complète 
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du lundi au samedi de 5 h p.m. à 10 h p.m.
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PLACE BONAVENTUBE, 

MONTRÉAL

Un film merveilleux...
une comédie de premier ordre.

POUR
TOUS
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Vincent Canby. N. Y. Times

/R
Columbia Picture présenté 
un film de Mike NicholsB it
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MicBiolson
Il y aura au-delà de 100 kiosques d’antiquaires de 
tout le Canada. On trouvera de tout — du primitif 

au kitsch — cristal, canadiana, art nouveau, art 
déco, estampes, livres rares, anciennes annonces, 
vicloriana, objets nostalgiques, bijoux, pièces de 

monnaie, timbres. En plus des expositions et 
événements spéciaux.
Heures d’ouverture 

Jeudi, 3 juillet, 16:00h-22:00h 
vendredi, 4 juillet — samedi, 5 juillet, 

I0:00h-22:00h
dimanche. 6juillet, 11:00-18:001»

Admission: $2.00

Une réalisation Oh - No Promotions, C.P. 833. Place 
Bonavcnturc, Montréal, Québec. Réalisateurs: Rudy cl 
Barbara Franchi. "The Nostalgia Factory" avec Bob Ness, 
••Obsession". Pour informations appelez (514) 845-8002/(514) 

845-1503.
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PLACE DU CANADAIoans© SAM.-DIM.: 1:15. 3:15. 5:15. 7:15. 9:15. 
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UN FILM FANTASTIQUE 
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L'histoire d'un 
jeune homme 

avide de 
violence et de 

Beethoven!
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RIVOll: rip,«Mutation camplèti à 12:15; 4:40; 7:06. GREENFIELD: sur 
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miuIm 4417505. San al «manche: 15; 3:30; 05; 1:30."A Clockwork Orta#*."

I DÈS855 DÉCARIE 
277-20012901 o greenfield Pk. I VERSAILLES

I PI Greenfield Park 6716129 | 7Zi5Sheibiooke[ 353 7880
. RIVOLI

St Denis & Belanger 77731:1
AUJOURD'HUI i

4 IU $ 1.50 chacun do^jlms~k r



radio/télévisionIA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 4 JUILLET 1975 A 15

radiotélévision-------
PAR LOUISE COUSINEAU

En long,en large, 
mais pas en profondeur
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'àLise Payette est en train de devenir un 

phénomène national: elle a pu tenir l'an­
tenne à 23 heures tous les soirs (sauf 
l'été) pendant trois ans et garder une cote 
d'écoute d'au-delà d’un million à la télévi­
sion. Elle vient de réussir le tour de force 
d’organiser une fête de cinq jours au 
Mont-Royal sans la moindre anicroche 
entre le plaisir cl l’ordre. Elle pourrait 
être élue à n’importe quel poste politique 
demain matin si l’envie lui en prenait. 
(Elle dit non.) Du moins c'est ce qu’on 
dit partout. C’est désormais une grande 
vedette arrivée. D’ailleurs, les Editions La 
Presse viennent de lui consacrer un livre: 
“On l'appelle toujours...Lise”, écrit par 
Deny.se Monté.

C'est avant tout un acte d’adoration. 
Denyse Monté a été rcchcrchiste à l’émis­
sion “Appelez-moi Lise". Elle a vécu dans 
le sillage de Mme Payette. Cette fréquen­
tation l’a profondément marquée: son 
livre affiche résolument un parti pris. 
D'ailleurs, aurait-elle voulu dire des va­
cheries sur Mme Payette, c’aurait été 
bien difficile: faire des biographies des 
gens qui sont encore vivants comporte 
bien des risques.

Il est surtout question dans ce livre de 
rémission “Appelez-moi Lise”, de sa con­
ception. de sa préparation, des techniques 
utilisées, des invités et de ceux qui ont 
refusé de l’être (la liste n'est pas longue

et comprend entre autres Robert Bou- 
rassa, Robert L’Herbier, Paul Desmarais, 
Claude Ryan, Dyne Mousse. Michèle Tis- 
seyrc et Michel Cliartrand, à vous de 
trouver un dénominateur commun), de l’a­
nalyse du genre d’invités, de la cote d’é­
coute et de la décision de Mme Payette 
de ne pas renouveler son contrat.

Celte partie du bouquin, et c'est la plus 
longue, comporte de bons moments et aussi 
des longueurs. Elle comporte aussi une 
large part de patinage, de même que 
celle qui traite de l’animatrice elle-même. 
Je suppose que les fervents lecteurs des 
journaux de M. Péladeau savent depuis 
longtemps la couleur de la voiture de 
l’héroïne, la date de son divorce, le nom­
bre d’enfants qu'elle a, le nom de son 
compagnon actuel et sa réaction devant 
sa grande taille. (Elle est bien dans sa 
peau.)

L’oeuvre nous livre également un re­
gard plus intimiste sur la vie privée de 
Lise Payette et nous sert un grand nom­
bre de photos (de trois ans à maintenant, 
en passant par le traditionnel portrait de 
noces). J'avais toujours cru que Lise 
Payette préservait jalousement son inti­
mité. Voilà que son compagnon nous ra­
conte un samedi typique du couple, 
qu'elle nous parle de son père, de ses en­
fants. J’avais l’impression, en lisant ces 
phrases, d’être voyeur. J'aurais mieux

aimé savoir ce qui pousse Mme Payette, 
le secret de son énergie, les origines de 
son talent, et l’explication de son succès. 
Là-dessus, les indices sont épars et peu 
nombreux. Au lecteur d’essayer d'appro­
fondir le phénomène et de reconstituer le 
puzzle.

le livre nous rappelle aussi les débuts 
de Lise Payette dafis le journalisme puis 
à la radio. Son triomphe à “Place aux 
femmes”, qui reste dans ma mémoire une 
des rares émissions vraiment bonnes pré­
sentées à la radio ces dernières années. 
Puis “Studio 11”, qu'elle n'a pas aimé 
faire et qu'elle a quitté pour des raisons 
que le livre n’explique pas (à la fin, il est 
vaguement question d’un conflit avec Guy 
Provost).

11 faut noter enfin que tout ça se lit très 
bien, même si l'auteur s’est parfois laissé 
aller à quelques bourdes ("Lise Payette 
dérange des vies et peut-être en a-t-elle 
empêchées"). I.e style, comme le contenu, 
est léger. La langue est acceptable et le 
correcteur de la maison d'édition aurait 
dû savoir que le verbe conclure n’est pas 
un verbe en er.

On attend maintenant les prochains bons 
coups de Mme Payette et les prochaines 
biographies. On a vu Lise triompher de 
scs problèmes personnels et parvenir à la 
gloire. Reste à savoir si elle triomphera 
du succès. 11 parait que c'est infiniment 
plus difficile.
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lise Payette à 1 1 ans, dans l'uniforme 

de soldat de réserve de son père.

flN 4X
HH
n

2e film PLUS dessins 
animés M
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"DUEL" <

choix <f’émissions !
ÉCRAN 2 3e SEMAINEdix ans de vie aventureuse aux quatre coins du 

monde.
23:55 O — "Laura"

Un policier d'Otto Preminger, avec Gene Tierney et 
Clifton Webb. Egalement une histoire d’amour.

00:00 O O CD —“Ho"
Ce serait le meilleur policier de Robert Enrico. Jean-

Paul Belmondo y lient le rule d'un pilote de course 
qui devient gangster. Beaucoup d’action.

00:00 ré — "Shave"

l u western désormais classique de George Stevens 
avec Alan Ladd dans le rôle du protecteur de la 
veuve et de l’orphelin.

20:00 0 @ O ID $D — Le congrès du NPD
Directement de Winnipeg, le congrès à la chefferie du 
Nouveau parti démocratique.

21:00 CBF-FM — Premières

“Dernière étape’’, de Maurice Gagnon. Une histoire 
d’amour entre deux médecins qui se retrouvent après
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CE SOIR, SAM. et DIM. - 3 films en couleurs!
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UN PETIT INDIEN,
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DESERTEUR ET J 
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Bomar fait fi de la mise en demeure de Q I iaU
âr

rrrnoptez pour
les

portes

Rusco
belles et 

invitantes

Ayant perdu sa demandemer le 1er juillet était, inc- la mise en demeure, le mi- début de 1974, parce qu’il n'a
n a etc et c'est bien le 20 juin nistère avait averti Bomar pas respecté les normes mu- d'injonction interlocutoire en

Selon Claude Ouimet, ingé- dernier qu'il devait être qu’il demanderait alors une vicinales novembre dernier pour fer-
nieur de la Ville, le proprié- fermé. injonction pour obtenir la fer- ' , mer dénotoir elle doit res-
taire du dépotoir a ciel ou- Si la chaleur intense et inclure du dépotoir, qui fonc- Le dépotoir Bomar est *, . ’
vert lui aurait clairement l'humidité écrasante que l'on lionne sans permis provincial aménagé dans une ancienne Bomar. I» Injonction est en
laissé comprendre qu'il n’a- c o n n a i t présentement de- depuis avril 1973 et sans per- carrière. pccter l'injonction accordée à
vait nullement l’intention de valent continuer, les rési- mis municipal depuis le ville a décidé de faire v'8ueur jusqu'à ce qu’un ju-
cesser ses opérations. dants du secteur vont passer début de 1974. appel au ministère parce que Scnlent final soit rendu.

I. information d'un porte- un mois des plus pénibles, u .)ermis pour exploiter la situation légale dans la- 
parole municipal selon ta- car les procedures d mjonc- un (errain d'enfouissement quelle elle se retrouve l’cm- ploitation du dépotoir sans

de prendre une injonction quelle le dépotoir devait fer- tien vont retarder la ferme- sanitaire accordé à Bomar pèche d'agir elle-même. aucun permis.
tuie d environ un mois. par le ministère de la Santé

Comme on le sait, Bomar en 1907 est devenu non vala-
nc trouve pas nécessaire de b le après l'entrée en vigueur,
recouvrir les amoncellements en 1973, de la nouvelle loi
d’ordures nauséabondes de sur la qualité de l’cnvironne-
toutes sortes qui encombrent ment stipulant qu'une nou-
son dépotoir, tel que requis voile demande de permis dé­
liai les règlements munici- vait être alors soumise.

c u nlre Bomar Contractors 
Ltd.

par Lisa BINSSE

lx? dépotoir Bomar à Laval 
est toujours en pleine opéra­
tion en dépit d’une mise en 
demeure du ministère de 
l'Environnement 
so fermeture pour le 20 juin, 
aussi la Ville a-t-elle officiel­
lement demandé au ministère

f !Ba«3
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L’injonction permet l’ex- Cni SZ
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Grève à la CCAA -J■ ■ ■
•i

ASSISTEZ GRATUITEMENT 
à la séance d’information de 

L’ATELIER DU CONTROLE MENTAL 
IA RÉALITÉ 

DE U PERCEPTION 
EXTRA SENSORIELLE

Ft

lairc "ridicule" do t>7 cents 
l'heure réparti sur trois ans 
et sans clause d’indexation.

Pour la première fois de­
puis qu’elle s'est établie à 
Saint-Jean dans les années

—..................

fait face à une grève légale ‘le? sal:,lrvs au cout dc la 
de ses 300 employés. '11

Ces syndiqués sont mem­
bres du Syndicat internatio­
nal des travailleurs du bois 
d’Amérique IFTQ).

Selon le porte-parole syndi­
cal. Marcel Hubert, les syn­
diqués n’avaient pas d’autres mum.
choix puisque la compagnie minois ne gagneraient que loir 
leur offrait une hausse dc sa- S3 11 l’heure.

A flles partes Rises en ACUR iiheuiient reaped d'iaie de- 
meute. Constniitii par des aidas ms. sis a alienl la bsa al# s 
la soUéli — allai reprioantaat un sommai d# lag an ce et de 
protection en éliminant les coûtant* d'air sia» mutant s 
vêtis demeuie un confort summum et ne nécaisitant aucun 
entretien. Cboiaimi la vétte mwntenant.. poimi nette ebon 
de 15 couleur a éclatant*!. N suWtuf pai las poitaa Rise*, 
c ait del ACIER.
Estimation gtslerte—

/Tr: \J: ;Bomar n’en a jamais fait 
Tout dépendant du vent, la demande et a conservé le 

plus il fait chaud et humide, dépotoir avec un permis mu- 
p us le dépotoir dégage des nicipal seulement. Or, les 
odeurs, attire des rats et ras- deux sont nécessaires, 
sasic des centaines de moud-

I

Wm
!... .(—

gwe/ilie écrite 
Rusée 4a000 die..le 

utufeits su (k»ee 

Feolités de paiement 0 mPlusieurs syndiqués, en 
fait, ne gagneraient pas ac­
tuellement le salaire mini- tes affamées, 
muni, mais la compagnie sc 
serait engagée à leur donner 
"au moins" le salaire mini-

K. M. DINARD
IWIl y a eu un changement 

de concessionnaire quelques 
la: ministère avait envoyé jours avant l'entrée en vi- 

unc mise en demeure à gueur de la loi et la Ville 
Bomar au début de juin, exi- avait alors accordé un per- 

Ainsi, des employés fé- géant la fermeture du dépo- mis d'exploitation à Pierre
Jarry, des entreprises A&P. 

Advcnanl le non resjieef de Ce permis lui fut retiré au

LUNDI LE7 JUILLET 
19 H 30

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL
1455, rue PEEL

HOME SPECIALTIES (1962) INC.
9096. boul. 8alnl Uiiirent.Montiâal381 -251 1

Au ttrvit* dut ptopnêlaittt (/uuètcoii dtput 1$SI

renseignements: 8454473

Bons achats de dernière minute pour vos loisirs d’été
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Farniente dans un hamac Sac de couchage “Voyageur”Ensemble de pique-nique
1079. 17"...16" Prix courant Eaton

19.98
Prix courant Eaton
11.98

Installez ce grand hamac bien à l’ombre pour l’été. Ro­
buste sanglage de nylon retenu par des barres de bois 
avec suspension en corde et bague d’acier. Antimoisissu- 
rc. Bleu.

Prix courant Eaton
18.98 Tens.

De Coleman, glacière “Dura-Bond” de 2-1 pintes a isola­
tion en uréthane et couvercle à enclencher, cruche assor­
tie d’environ 128 oz avec bec-verseur. Couleur orange et 
dessus blanc.

Convient bien pour les belles excursions de camping. En­
tièrement recouvert de nylon imperméabilise et rem­
bourré de 2 1b de polyester traité «Sanitized”. Glissière 
autour. Deux tons (sans choix).Env. 30” x 80”.
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Patins à roulettes Gilet de sécuritéBalles «Golfmaster» Jeu de volley-ball
1759
H la paire

Acier très résistant, larges roulettes à 
double roulement à billes, renfort de cuir 
au talon et coussinement de feutre au cou­
de-pied. Réglables pour enfants.

13"579 1

11“
S’installe rapidement dans un jardin ou 
sur la plage. Poteaux à sections en acier, 
filet de nylon, ballon réglementaire en 
vinyle blanc et règles du jeu.

Prix courant Eaton
15.98

Prix courant Eaton
8.49

Prix Eaton Prix courant Eaton
13.98douz.

Achetez-en par boite de douze. Ces balles 
de golf fabriquées au Canada sont extra­
résistantes, de longue portée et résistent à 
l’éclatement.

aEn nylon imperméabilisé, à cellules d’air, 
avec glissière en nylon, taille élastifiée, 
bas coulissé. Couleur orange. Tailles: 
P(32-36), M(38-42), G(44-48), TG(48 et 
plus).;

.
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EATON S tntmm

Venez ou téléphonez <

123 45b,T8--

mr • „

Eaton Centre-ville (cinquième étage) et à tous les autres magasins Eaton 
y compris à ou par Sherbrooke au 

•Carrefour de l’Estrie et Ottawa Bayshore. Rayon 261.

?842-9211.t
it.Utilisez votre carte-comptable Eaton.
-

6_____ • . ■

MAGASIN-ENTREPÔT LANGEUER
(Centre d'oubaines) (Centre d’aubaines) 
Centre commercial Centre commercial 
Langeller Pont-Mercier

LÀ CARTE COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner.
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de l'autoroute, Laval. 4505 Hickmore

LASALLE HEURES D OUVERTURE EATON
Lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 à 18 h 00 
Jeudi, vendredi do 9 h 30 A 21 h 00 
Samedi de 9 h 00 à 17 h 00

MAIL CAVENDISH
Bout. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

MONTRÉAL.
677, rue Sic Catherine ouest.

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview
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